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QUEBEC, 17 MAI ISS"

l/iion. .11. lliTeier <‘I 1rs ci­
toyens «le tpichci- *

Le succès incroyable «.lu Imiikjtiot do 
samedi soir est encore le sujet général ilu 
la conversation dans les cercles de cotte 
ville.

Québec a prouvé on cette circonstan­
ce qu’il sait improvisor iojidoknont. 
Ceux qui connaissent les difficultés do 
l'organisation dû Ce» sortes de démons­
trations ont peine à croirei[U0 cotto aflhi- 
iv a été organisée on quatre ou cinq jours, 
ce qui est pourtant la stricto vérité.Coni- 
mo nous le disions, eo succès inaccoutu­
mé s'explique par l'extrême popularité 
de l'homme qui exerce‘si habilement lo 
pouvoir après l'avoir si in trépide nient 
gagné. Nos conéStoycns ont obéi à une 
impulsion spontanée, irrésistible,- en se 
réunissant en aussi grand nombre same­
di soir à l'Académie do Musique.

Us méritent à ce titre beaucoup plus 
déloges quo nous ne pourrions l’exprimer 
Mais en toutes choses il faut envisager le 
résultat pratique. U ms cotte circons­
tance, il est considérable. La dénions- 
tioii de samedi rullèto admirablement lo* 
sentiment publie, non seulement dos ci­
toyens de Québec, mais de ceux de lu 
provint:-', entière. Qu’on repasse la liste 
des convive s ; on soi» heureux d’y re­
trouver un j foule de noms do vieux con­
servateurs. 11 y a quel pies années, un 
pareil fait eût été réputé impossible. Au­
jourd’hui, il est considéré tout naturel. 
Cela dénote un changement notable—un 
changement pour le mieux—dans le 
tempérament politique de notre société. 
Ce phénomène nu bo limite pis aux bor­
nes de notre ville ; par analogie, on peut 
dire qu’il se reproduit dans tout lo reste 
du i«vya.

Une autre considération tout aussi 
consolante à tirer de l'événement do 
samedi, c est que le talent et l honnêteté, 
méconnus pendant un temps, Unissent 
toujours par triompher, et que le sens 
moral n’est pas encore assez déchu elle/ 
nous pour refuser aux hommes qui se 
déjouent à la cause publique l'unique 
récompense qu'ils attendent, colle de se 
sentir appréciés, compris et aimés. 
Ij'liou. M. Mercier est de ceux-la, et 
l'ovation qu'on vient do lui faire est un 
puissant encouragement pour les hom­
mes do bien et de talent que les pénibles 
avilissements île eus tier II i * l'es années 
avaient dégoûtés de la politique.

Il est évident qu’une nouvelle ère— 
une ère de régénération, celle-là - est 
ouverte pour la province de Québec. Ce­
lui qui bat bi marche dans cette voie 
nouvelle s’appelle Honoré Mercier.

lettre pai'lcinenlaii'c

Ottawa, 14 mai 1881.
Je ne dirai quo quelques mots ‘aujour­

d'hui du discours de Sir Richard Cart­
wright. J'analyserai les principales pièces 
lorsque lo hunsard sera sorti,dans ma let­
tre de lundi matin.

L’cx-mmistre des finances n’a pas les 
piaütés extérieures do l’orateur comme 

• Sir Charles; mais il est do beaucoup 
supérieur comme logicien, comme pen­
seur, comme homme do oliitlVcs, ee qui 
n’est pas à dédaigner quand il s agit d un 
vxp>sé financier

Lo but principal du discours do Sir 
Richard a été de Eprouver que l’adminis­
tration actuelle, malgré les taxes consi-, 
dérailles qu'elle a imposées, malgré la 
dette énorme qui pèse actuellement sur 
lo pays, n'a pis réussi ;’i développer les 
ressources naturelles du Canada et à aug­
menter sa population dans une propor­
tion appréciable. Sa politique d'im­
migration a misérablement échoué et 
l'émigration de 110s compatriotes aux 
Etats-Unis augmente toujours dans une 
proportion alarmante.

Lo seul point sur lequol Sir John a 
réussi, celui qui a fait la seule ambition 
do sa vio publique, u'oat do renforcer le 
parti conservateur. 11 lui a fallu pour 
cela sacrifier millions sur millions du 
trésor public, l’honhcui du Canada, et 
amener, par un système de corruption 
raffiné, la démoralisation ’ «lo l'opinion 
public pie.

Cette politique de corruption a absor­
bé une gmitdo partie dos revenus du 
Canada, qui auraient pu être utilement 
employés au développement do ses res­
sources naturelles.

V
Pour donner à la chambre une idée de 

la valeur des calculs île Sir Charles 
Topper et prouver que les espé­
rances de ce grind homme nu sont 
que dos illusions, Sir Richard a rappelé 
que le ministre des finances annonçait, 
>1 y a quelques aimées, pour 18!tl une 
(■réduction dans le Nord-Ouest de (140 
millions do minuta de blé. Nous sommes

en .1887 et la production n’a atteint jus 
qu'ici que 5(millions. Cette erreur ridi­
cule a fait rire la chambre à gorge dé- 
pb lyée.

+**
Les changements faits au tarif depuis 

1870 sont au nombre de 010. Cotto ins­
tabilité doit avoir été nuisible, dans une 
grande mesure, au commerce. Elle prou­
ve en outre que lo gouvernement s’est 
servi du tarif comme d’un engin do cor­
ruption pour séduire les diverses indus- 
tri ca’mamifncturières en leur ncciirdant, 
sur demande, des avantages spéciaux 
pour avoir leur influence.

Sir Richard a rappelé le tapage d’en­
fer que faisaient autrefois lo ministre 
des finances et toute la presse conserva­
trice sur les déficits do l'administration 
McKenzie. Dans une seule année nuus 
avons ou, en 1880, un déficit do beau­
coup plus considérable que la somme ré­
unie do tous les déficits de l'administra­
tion libérale.

***
Un fait alarmant, c’est la baisse cons­

tante dans les prix des céréales, des 
rains et de tous les produits de lu fer­

me .
Ça n'empêche pas le gouvernement 

d’augmenter tous les ans les taxes qui 
posent sur la classe agricole.

Si l’on compare la situation actuelle 
des cultivateurs avec ce qu'elle était il y 
a une dizaine d’années on arrive à la con­
clusion que les taxes sont augmentées 
d’environ 40 par cent pendant que les 
prix des produits sont diminués de 15 à 
20 par cent.

Il n’y a p:ia de crise aujourd'hui dans 
lo monde commercial : tout irait bien
pour les cultivateurs, si la politique anti­
nationale du gouvernement n’avait drai­
né leurs ressources pour favoriser quel­
ques privilégiés manufacturiers ou com­
pagnies do chemins de fer afin d'avoir 
leur support et leur inlluencu on temps 
d'élection.

***
8ir Charles a fait distribuer un certain 

nombre de diagrammes ou tableaux, il­
lustrant les progrès du pays sur certains 
points pai ticulierscomme, l’augmentation 
des dépôts dans les diverses banques, 
la production de charbon, les assurait 
ces, les chemins de fer, etc., etc.

Il aurait dû ajoutera cela, pour Com­
ploter, dos tableaux indiquant :

L'augmentation des taxes.
La diminution des prix des produits 

agricoles.
Augmentation de la dette.
Augmentation des dépenses publi 

ques.
Le complet fiasco sur l’im migration.
En justice, il faudrait tout cela pour 

donner une idée exacte de notre situa­
tion financière.

** *

Quoique chose de frappant, c est que 
le volume de notre commerce, non seule­
ment n’a pas augmenté depuis une quin­
zaine d’années, niais a diminué de plu­
sieurs millions de piastres. 11 était do 
§57 par tête en 1878 et il n’est aujour­
d'hui que do 842 par tête.

Comment concilier cela avec lés van­
tardises des conservateurs sur le pro­
grès du Canada depuis la Confédération.

La population n'augmente rapidement 
que dans les bureaux publics et o'ost l.à 
seulement qu’il y a augmentation dans 
les affaires. .

En réponse à M. Cîuay, lo gouverne­
ment a répondu que M. Sheppard n est 
pas remplacé et que la besogne d’inspec­
teur des postes pourrie district do Québec 
est faite par M. Bourgeois.

• Evidemment;il n’v a lias eu d’applica­
tions pour cette position ! '■
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HONORABLE IIOXOHE MEIiUKli
('IlKF DI' UOUVBRNFMKXT .\MV7".V IL

Ottawa, mai 14.
A MM. Pacawii et Pf.mumito.v,

Secrétaires Banquet Mercier,
Québec.

Regrettons do no pouvoir être pré­
sents. Sommes avec vous de cour. 
Longue vie au gouvernement de Québec 
et à son digne chef !

David Mills, Andrew Simple, Ar­
chibald Campbell, John Lnvitt, Sta­
nislas F. Perry, P. M. Guay, C. Rin- 
fret, James lunes, \V. Walsh, G.Amyot, 
P. A. Choquette, J. K. Bowman, W. 
A. IVirdon, John Ellis, J. I.. Gleason, 
James McMullen, Alexis Dessaint, lï. 
Fisct, Casgrain, J. II. Wilson, A. K. 
Mallory, J. K.A. Do St Coorge, John 
Lang, Ceo. K. Casey, «Jeu. Landorkin, 
J. A? Kirk, J. F. Lister, Thomas Bain, 
J. Somerville, S. A. Fislier, J. Arms­
trong, Win Paterson, lion. U. X- Geof- 
frion, James Sutherland, J. C. II. Ber­
geron.

L. Miller.

A.

3VÏ

JP

Echos <l<* samedi

Au nombre des personnes venues de 
loin pour assister au banquet do samedi, 
nous avons remarqué M. K. L. Pacaud, 
avocat C. H. d’Arthabasknville et an­
cien bâtonnier général de lit Provineo ; 
M. Eugène Pouliot, avocat de la Rivière 
du Loup, M. Alfred Thibaudeau, négo­
ciant de Montréal ; M. F. Fontaine, no­
taire de Marîovillo.

11 y avait six vice-présidents : le Col. 
Rhodes, M. Owen Murphy, M. P. P-, 
l'hon. John H cam, l’bon. La. Arcliam- 
beault, M. C. Beausoleil, M. P., et M. 
Ch. Langelior, M. P.

V
Six immenses tables avaient, été dres­

sées pour l’occasion, à i»art la tablo 
d’honneur.

V
Voici le texte mémo des let tres et dé­

pêches que nous n’avons pu publier 
hier :

Québec, 14 mai 8".
Kiinint IV.u ii, Eer..

Sec. etc.,
Cher monsieur,

Je regrette infiniment qu’une indispo­
sition assez grave me prive du plaisir 
d’assister au banquet- offert a 1 lion. M. 
Mercier- Tout de même, je me joins de 
bon coeur à ses nombreux amis pour le 
féliciter sur la brillante position qu il 
s’est faite comme Premier Ministre de j 
la Province do Québec. Veuillez olîrir | 
mes excuses.

Votre tout dévoué,
C. A. P. I’BM.KTIF.n.

JP,
J. R. IL .bitaille, A. IL -cliol I - .

B
Dr Sirois.

T
A. Tremblai'.

Tous les journaux 
cotte ville, à line seul 
racontent pompeusement la déni 
Lion de samedi : citons le îVfcj/nq

conservateurs do 
exception près, 

nslra- 
'l qui

publie le portait do M. Mercier et un ré­
sumé do tous les il iseour.s, le <-'/iro,o',-b*, 
le t (OKiJiVn, le J'/innul tic (Jttthcc.

Seul, lo l'tiuyi ii c tht l'tmathi dit dédai­
gneusement que le ’ net a été en 
fiasco. Mais cette voix discordante ne 
parle que d'imagination, attendu que le 
('ouritr no s'était pas fait représenter 
au diner.

Discours «L Htoii. .13. Sentries’
tin banquet tie samedi

(Sténosr.qihii; four l.'lltctc,

14.Ottawa, Ont.,
A Thon K. L.iNuv.uint,

Quebec.
Regret I cannot be with you to join 

in honoring your guest. The young libe­
rals of Ontario look upon him not only 
as the ablest premier Quebec has bad. 
but as one of the most enligthened and 
patriotic of the Dominion of Canada.

A. .1. McIntyuk,
Pros. Young Liberals Ass. of Out.

H A/i-

Co qu'on a particulièrement remarqué, 
c'est le décorum parfait qui n'a cessé de 
régner pendant tout le banquet.

C'est un fait assez, rare dans ces sor­
tes de réunions pour mériter une men­
tion spéciale. 11 a fait l’admiration des 
étrangers, qui n’en revenaient pis do 
su trouver dans une si belle société de 
gentilshommes recrutée dans toutes les 
classes de notre population.

* *
*

Nous demandons pardon aux convives 
dont les noms n’ont pas paru dans la 
liste que nous avons publiée hier.

Nous savons qu’il y en a plus d'une 
cinquantaine dans ce cas, par suite du 
retard des'pcrsnunoschargées de la vente 
des billets à noms inuisiuet tre leurs lis­
tes.

Voici celles qui nous ont- été remises 
depuis hier ;

.A.
K. J. Angers, N. P.

JB
1*. J. Bazin, P. Boisseau, Tli. Bci-’xl, 

J. A. Bedard.

C
James Carrol,—Côté, L. Ed. Coté, J. 

B. Charloüon.
3D

P. Dignard, - Dunn, E. Al. Bcelièno, 
Th. Duhé.

E

E
Fenil tant.
Gr

Auguste Edge.'

V. Kiset, F. X 

J. E. Gingras.
lu

Kvaristo Lemieux, Dr C. t b Lcliol, 
Dr. C. B. Lemieux, Kd. Lebel,- Lavoie. 
I*. Legendre.

j .1/. Ic /YiWenf, A/i-'/ii/, .-
| .l'ai certainement beaucoup de plaisir 
dans une circonstance comme celle-ci do 

I répondre a la santé du Parlement Fé­
déral. .l'on aurais davantage, je dois la
dire, si j'avais l'espérance.......... que les
vieuxquonpus formons dans eu moment-ci 
dussent se réaliser même à une époque 
éloignée. Malheureusement, messieurs, 
c'est triste à dire, mais il faut bien lu 
dire, la complexion dit Parlement Fédé­
ral n’est pas tout-h-fait ce que, pour nia 
part, je voudrais et ce quo vous voudriez 
qu'elle fût. La complexion du gouverne­
ment Fédéral n'est pus tout-û-fait la 
complexion de la Législature de la Pro­
vince do Québec. Nous sortons d’élec­
tions générales, nous avons fait do notre 
mieux, mais enfin après avoir fait de no­
ire mieux, la vieil ire nous a fait défaut. 
Nous n'avons certainement pas épargné 
nos efforts, et lo chef dit parti, THon. 
M. Blake, je regrette de le dire, y a 
presque complètement perdu sa santé. 
Que nous reste-t-il à faire ?

Eu entendant, mon bon. ami AI. Mer­
cier tout-à-Tlicure, une pensée m’est 
venue, c’est d'essayer de faire comme il 
a fait lui-même et de mettre la cause que 

1 nous défendons il Ottawa comme kl cau­
se défendue à Québec ccur. Icpafcronago 
des dames. (Appl) Si en dernier moyen 
nous fait défaut, je désespère réellement 
du succès, niais ou jetant un regard au­
tour de moi, je constate d'avance que 
nous avons la qualité, et quand nous 
aurons le nombre, lions serons surs du la 
victoire. (Appl.)

Messieurs, vous le savez, il no s’en man­
que pas do grand'chosc, mais copondantil 
s'en manque do quelque chose, la victoi­
re nous a fait défaut, pis beaucoup, mais 
enfin assez pour que nous restions dans 
l'opposition. Si nous avions seulement 
.ut quinze voix de plus.. .quinze voix, 
ce n'est pas beaucoup.... mais si nous 
avions ou seulement quinze voix de plus 
du genre de celles qui sont venues ce 
soir des Provinces étrangères pour faire 
honneur comme nous àl'Hon. M. Mer­
cier, jo dirais déjà : lions sommes victo­
rieux.

Ceux des membres du Parlement Fé­
déral qui sont venus ici polir faire hon­
neur à notre hôte, le Premier Ministre 
do la Province de Québec, no sont pas 
simplement scs amis personnels ét ses 
amis polit iques, mais ce sou) aussi 
députés distingués du Parlement 
déral.

Dans presque toutes les Provinces de 
la Confédération, lo nom do M Mercier, 
iiThouro qu’il est, jèpuislo diro, messieurs 
sans blesser sa modestie, lo nom de AI. 
Mercier, là l’heure qu’il est, est dans la 
Province de Québec, suivant La belle ex. 
pression anglaise “ a household word ”

(Appl.) et sa réputation a dépassé les 
limites de notre Province, et a l'heure 
qu’il est, sa réputation s’étend, je puis 
le dire, depuis l’océan Atlantique jus­
qu'au Pacifique.

Nous avons ici ce soir, pour venir lui 
faire honneur, des députés des différen­
tes provinces, do presque toutes les pro- 
i inces de la Confédération. Et eu pre­
mier lion, permette,.-moi de vous signaler 
un de nos plus brillants députés de la 
Chambre des Communes, AI. Davies, de 
U i lo du Prince-Edouard. (Appl.)

Jevousdisais, messieurs, il) a un instant, 
que nous n'avions pas été complètement 
heureux dans les dernières élections, et 
s'il faut appeler les choses par leur nom, 
disons de suite que nous avons été dé­
faits. Mais cependant, il s’est passé de 
beaux faits d'annos ; nous avons rem­
porté îles victoires Joueuses. Mais s’il 
y a un homme aujourd'hui dans la Chain 
lue des Communes qui a remporté la 
palme des [lalmCs, c'est TU. n. Al. Da­
vies. (Appl.)

L'iledii Prince-Edouard est repré­
sentée ilana le l’aileini-nt Fédéral par 

• ix sièges. Dr sur six différentes batailles 
que Al. Davies avait à livrer dans sa 
Province, il a remporté combien de vic­
toires !

Il avait six batailles à livrer el il a 
remporté justement six victoires.(Appl) 
A peine arrivé a Lige d'Alexandre, com­
me Alexandre il ne lui reste plus rien i: 
conquérir. (Appl.)

Nous avons également ici parmi nous 
pour représenter la province d'Ontario, 
notre ami AI. Edgar. (Appl.) J'ai dit : 
notre ami, et je ne me suis pas trompé, 
car je vois a la façon dont- mus accueillez, 
le nom do AI. Edgar, que ee nom ne vous 
était pas inconnu.

Laisse/, moi vous dire do suite que Al. 
Edgar est un des nôtres, un des nôtres 
parle cieur, un dus nôtres par le sent i - 
mont, un des nôtres par les convictions. 
Il y a plus : Al. Edgar est un des nôtres 
par la naissance ut 1 education. Car bien 
que résidant aujourd’hui dans la provin­
ce d'Ontario, M. Edgar appartient û la 
Province de Québec par la naissance. 11 
est lié dans la Province do Québec(A ppl) ; 
il a reçu son éducation vis-à-vis de nous, 
dans la ville do Levis.

Nous avons également pour représen­
ter la province d'Ontario, M. Plaît, dé­
puté du comté de prince-Edouard dans 
cetteprovinco.(Aiipl.)M.Platt est un Grit 
de l’eau la plus claire, et. il est ici pour 
constater quo les Grits d'aujourd'hui 
sont justement ce qu êtaient les Grits du 
temps du Baldwin, c’est-à-dire, des amis 
do la réforme et de la liberté. (Appl.) 
Enfin, nous avons pour représenter la 
Province d’Ontario, le berger de notre 
troupeau à la chambre des Communes, 
Al. Trow, (Appl.) lo berger do notre 
troupeau- si je parlais en Anglais, jo 
dirais le whip du parti, mais le mot 
“ whip ” no se traduit pas bien dans no­
tre langue, au moins avec nossolilimenls 
français, et jo traduis ce mot-la par le 
mot “ berger ’’ plutôt que par tout au­
tre.......... car la manière dont M. Trow
nous conduit à Ottawa me fait dire que 
ce n’est pas un fouet qu’il a û la main, 
mais plutôt une houlette. (Appl.) Je re­
grette cependant de constater que jus 
qu'à présent la houlette du berger no 
nous a pas conduits dans de bien gras 
pâturages ; elle nu noua a conduits jus­
qu'à présent que duns des pâturages ari­
des, mais que lus pâturages fussent plan­
tureux ou arides, la houlette nous a tou­
jours conduits, comme le panache de 
Henri IV, sur le chemin de l'honneur 
et du devoir. (Appl.)

Messieurs, l'Opposition n'est pu» tri-s 
forte, jo regrette do le constater, dans la 
Chambre des Communes, mais il y a un 
fait par exemple qu'il méfait infiniment 
plaisir do constater, c ost quo, il aucune

des
Fé-

époqiio, depuis bientôt douze ans que 
i'oecupo un siège a la Chambre des Com­
munes, jamais l’opposition n’a été unie 
avec autant de cohesion que dans ce mo­
ment. (Appl).

L'Opposition, vous lu comprenez, ne 
peut piLs représenter une seule couleur, 
e'est-.à dire, elle peut représenter une 
seule couleur peut-être, mais mm pas 
une seule nuance, t >r, a l’heure qu il est, 
ii la Chambre des Communes, < Lits, Rou­
ges,, Libéraux. Nationaux, sont tous 
unis do la façon la plus oj te passi­
ble, tous unis bous la direction de Al. 
Blaku qui, il l'heure qu’il est et malgré 
sa santé altérée, continue encore à nous 
diriger (Appl.); tous unis pour la défen­
se dos droits dont AL Afcrcior s'est fait 
le champion dans la prorince de Québec, 
c'est-à-dire les droits do Tautenoinio des 
provinces. Et pas plus tard qu'liior, un 
des plus grands plàisiraqu'il m a été don­
né d'avoir dans la vie politique a été 
d’entendre Sir Richard Cartwright, avec 
co langage implacable dont lui seul a lo 
secret, dénoncer de la façon la plus ter­
rible possible les empiétements succes­
sifs du Gouvernement Fédéral contre 
l'autonomie des Provinces.(Appl.) L'au­
tonomie des Provinces sera défendue 
aussi longtemps qu’il pourra lutter sur 
le parquet de la Chambre des Coiiuuu 
nos. Quant à la manière dont elle sera 
défendue sur lo parquet de la Législatu­
re provinciale de Québec, je n'ai pas be­
soin, Messieurs, de vous iu constater, il 
suffit do diro que c'est Al. Mercier qui 
à la tête du bataillon qui la défend. (Af 
p’.nudisscmçnta) .

Quant à Thon. AL AtéFéieri que vous 
dirai-je? M. Mercier a parlé de moi 
mémo en termes beaucoup trop bienvoil 
lants, jo dois l'admettre, nuii» quant ; 
moi, messieurs, je ne saurais uo pas me 
rappeler les services qu'il m'a rendus 
dans plus d'une occasion.

Il y a eu un temps qui n'est pas très 
éloigné'où j'ai eu la curiosité ou la témé­
rité d’attaquer ce qu'on était convenu 
d'appeler dans le temps la Caverne des 
quarante volorfrs, et cést inou and Al. 
Alorcierqui m'a défendu.

11 y a une chose cependant que je dois 
constater dans la carrière politique de 
AL Mercier, au risque de blesser sa mo­
destie, c’est que nous savions qu'il était

fort dans l'opposition, mais nous savons 
aujourd'hui qu’il est encore plus fort 
dans lu gonvurnomont. 11 a lUqiaasé 
l'attcuto de ses amis et l'attente île ses 
ennemis. 11 a iléptipsé toutes lus espé­
rances que ses amis fondaient sur lui, et 
il a dépassé toutes les terreurs qu'il 
inspirait à ses ennemis. (Appl.) Ses 
(unis l'admiraient avant le commence­
ment de sa carrière ministérielle el à 
l’heure qu'il est ils l'admirent davan­
tage. .

Ses adversaires lo craignaient, et au­
jourd’hui il est lu terreur de ses adver­
saires l’oui eux ce sera, je l'espçre, le 
coinineiicomeiit et le complément de la 
sagesse. (Appl. ) IVur les adversaires de 
Al Mercier, je ne vois pas quo ee soit 
autre chose qu’un complet, anéantisse­
ment, et quand il lour resterait un 
peu do vie, je ne crois jias qu'ils ‘devien­
nent plus sages qu'ils ne le sont dans ee 
■ UUment-ci. .Mais enfin il est permis de 
leur pardonner la mauvaise humeur qu d 
leur inspire, la mauvaise humour qu'ils 
manifestaient cette après midi dans I As­
semblée législative. Il est permis de la 
leur pardonner, rcar^cnfui on lie peut 
pas se résigner à mourir, et ils avaient 
l’air de gens qui s en vont bien vite û l'é­
tat de léthargie pour ne rien dire du 
plus.

Quant à la carrière do Al. Mercier, je 
u'on dirai qu’un mot. Son sentier est 
droit devant lui, el je le vois s'élargir 
devant luiet,un suivant ee sentier,jo vois 
votre Province do Québec de plus en 
plus heureuse et triomphante. (Applau­
dissements prolongés).

Hier soir, AL Downs,consul dos Etals 
Uni» à Québec, offrait un dmcr’snpdrbo à 
quelques amis. Au nombre des invités 
il y avait les honorables AIAL Mercier, 
Ala: eliaiul. Loiigloy, procureur-général 
de la Nouvollo-Eoosse, AlcSIianc. Sou 
Honneur le juge B. Caron, AI. lo colonel 
Ducliesnay, AL A. L. Light et Al. Ernest 
l’aeaml. Côté dos dames : Mesdames 
AleSbane, Marchand, Xheliyn, Light, 
Ducliesnay et l’aeaud et mademoiselle 
Sliclii n.

BiciiOK m: la « imiitui:

Le bill des subsides a subi sa première 
lecture hier soir.

La prorogation aura lion demain.

'AV'
Algr I.allèche assistait à la séance 

d’hier,sur le parquet de la chambre.
***

M. Desjardins s'étant de nouveau re­
mis ii brasser les chiffres hier, Thon. AL 
Alureier lui a. d'un mot, coupé la pa­
role.

Le député du Alontmohniçy, dit-il, 
me le parib -iuter.-i bien ; mais chaque 
fois que je Teiileiuls parler finances, 
ii me fait involontairement penser û un 
éléphant qui joue du piano.

Les voisins même de AL Desjardins 
ont eu toutes les peines du momie à gar­
der leur sérieux.

Hier AL Eugène O'Rourko, secrétaire 
dus chevaliers dti'travail, H en une en­
trevue avec l’hoti. M. .Mercier i l Thon. 
M. McSlmie et a soumis la requête sui 
vante ;

Bureau de Tasscmlnéo numéro 1 J-l, 
Chevaliers du travail,

Montréal, 11 uni 1887.
A Thon. AL Mi'.uen:/:,

l’rcinier-Alinistre de la
province do Québec.

.Monsieur,
Nous les soussignés, membres du Bu­

reau do direction du l assembléo de dis­
trict numéro 111, chevaliers du Travail, 
représentant 87 assemblées comprenant 
17JXKJ membres do l'ordre en cette pro­
vince, pétitionnons humblement; vot.ro 

iiivcmcmont de prendra les mesures 
nécessaires afin de mettre en exécution 
l'acte intitulé : " Acte des manufactures 
le la province do Québec, Je 188e. " 
Quoique nous n'en approuvions i«is tout es 
les clauses, nous sommes d’opin'On me 
la mise à exécution de cette loi serait 
avantageuse aux ouvriers et nu publie 
en général. En faisant, droit à cotte re­
plete,vous conférerez une grande faveur 

à la classe ouvrière de celte province. 
(Signé)

Lk Buiikav hk oirkction.
La loi en question n été rédigée en vue 

l'empêcher quo les enfants employés' 
dans les manufactures no soient miné» 
physiquement et moralement par un tra­
vail excessif.

L'hon. AL Mercier a informé M. 
O’Botirko quo do suite après la session le 
gouvernement prendra celte demande 
sou» sa plus sérieuse considération.

* _* *
Des copies enjolivées dos résolutions 

concernant le //«me ru/e ont été adres­
sées au gouverneur général hier soir. 
Son Excellence devra les transmettre .à 
Sa Majesté la Reine, h Parnell, Glad­
stone et lord Salisbury. Deux copies, 
une française et l'autre anglaise, seront 
présentées à Sa Majesté.

Les journalistes su feront photogra­
phièrent après-midi û 2 h. 80 à la cham­
bre par M. Roy, habile photographe do 
Lévis.

Feux «!«• foret
Le l'iuitufft l’rcxs, do St Paul, Minnc- 

«ota, dit quo deux ou trois cantons ont 
été dévastés par le feu lo long do la ri­
vière.

Dans le voisinage du Eer h cheval, les 
gens ont perdu leurs animaux et louis 
maisons.

Duns lo Michigan, lc3 feux ont fait du 
grands ravages au nord du Reed City, t0 
long du chemin de fer do Grand Rapide 
el du Tlndiana.
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Suite. )

—(Jette lettre ! [>ens»itil ; ce brus­
que depart !...Mm* s'il veut nartir, 
c'est qu’ullo le rappelle, c’est qu'elle
l’aime 1 . .

Il se ieva d’un bond et so précipita 
vers la chambre do Marouil. Sur le 
lit étaient jetés les habits que Henri 
avait portés tout le jour et qu’il ve­
nait de quitter ]>our se mettre on te­
nue do itieilre. Jacquos touilla dans 
loutos Us poche» et ne trouva rien. 
Il ouvrit sans plu» do succès les ti 
roirs de la commode, de la table, du 
secretaire. 11 curamon(;ait a desoiqié 
rer do découvrir la lettre, cotte lettre 
dont il convoitait la possession avec 
uno do frénésie, lorsqu’il avisa dan» 
uu ooin la mallo de son ami. Kilo 
était l'ormeo; mais il pensa quo la 
clef devait faire partie d'un trousseau 
qu'il avait aperçu dans un coin du 
secrétaire. 11 no »o trompait pas, 
Au fond do lu inallo, un coti'ret 1er 
mé était caché sous du linge; aucune 
dos ciels du trousseau n’allait i lu 
sorruro. Jacques l’emporta dans son 
atelier, courut à la panoplie, décru 
chu uno daguo à la larao courto êi 
forte, introduisit la poiuto dans la 
rainure du couvorcle, pesa légèio 
mont sur le manche de l’arme; un 
petit bruit sec avuit cédé. Il ouvrit 
la lettre était là.

Jusqu’alors, Ilonriot n’avait pas 
eu un moment d’hésitation : il avail 
visité les poches, les tiroirs ot 1 
malle, forcé le coll'rol sans plus di 
remords que u’on éprouvé en pareil 
cas un voleur de profession. Quand 
il n'eut plus devant lui qu'un moi 
coau do papier à prendre dans uni 
enveloppe déjà ouverte, le jou 
homme out boute do l'action ’uuignt 
qu’il vouait de commettre. 11 restai 
in, dobout, prés do lu table, couvait 
des you^ cetto lettre suns oser la 
toucher ; mais ce n’otuit pas l’hon 
nour seul qui lui criait do ne pu.- 
ullor plus loin. 11 lui semblait en 
tendre uno voix doue» et plaintiv 
qui murmurait a son oroilia ;

—Prends gai de, ceci est l’irrépa 
ruble I

Jacquos fit quelques pas do lorq; 
en large, puis brusquement saisit 1» 
lettre, l'ouvrit et lut :

“Que signifie eo départ? Vous 
êtes fou, je pense. Mi c’cst d’amour 
je vous excuse. No vous en ai-je pas 
assez dit pour que voua sachiez, coin 
bien votre présence m'ost chère, in 
grat! Quanti vous étiez a mes piods, 
vous uo parliez pu* do me quitte) 
ainsi ; ne vous on souvient-il plus 
Pourquoi me fuir? list-co pour mi 
punir do ne pas m'être assez déro­
bée? Kevenez ; si votre esprit est 
malado, je lo bercerai do ma ton 
drasso et des chansons que vous ai 
moz. llâtez-vous; jo uo sais pas al 
tendre et no vous pardonnerais j» 
mais do m’avoir prise pour Ariane.'

La lettre n’était point datée. Uni 
fiour sèche, fixée au bas do la pagt 
par une épinglo, remplaçait la signa 
ture. Lo timbre de la poste, sur Peu 
voloppe, prouvait qu'elle avait éu 
écrite dune les derniers jours do sop 
tombro : Jacques ne a’on aperçu 
pas.

Pille avait été adressé» à Rouen 
la famille de Henri avait fait suivre 
à Home, poste rostante, car, on au 
nonçant a son pèroqu'ii partait pour 
l’Italie, Mareuil, ne sachant pu» 
qu’IIonriot mettrait un» chambre 
sa disposition, n'avait pas laissé d'n 
dresse.

Une foia installé, il a'étoit ou 
pressé do prévenir : sa corroapoi 
dance lui avait donc été déd les pr< 
miers jours expediée chez Jacquet- 
Eu conséquence, il n'avait pas jugt 
à propos de passer à la poste rc* 
tante, où io billet d’Andrée alleu 
liait près de deux mois.

Celte lettre éclairait plusieui 
points que Jacques commença't 
discerner vaguement sans parveni 
à dissiper tout à fait l’obscurité qu 
les euvcloppait. U comprenait man 
tenant et J» silence obstiné d?Ai 
dréo, et les réticence» do Marouil, e 
ses explications embarrassées. L 
trahison apparaissait dans toute t 
noirceur; il n’était pas jusqu'» 
voyage do Henri à Rome, jusqu 
son prochain rotour à Paris qui i 
parussent ajouter à l’indignité de » 
conduite.

—S’il a quitté les Charmilles, pei 
sait Jacques, c'est à la suite d’un 
quorello d’amoureux ; s’il rentro 
Purls, c’est que la paix est lain 
Hans l'intervalle, lo miséi-aül» es 
venu ici pour endormir mes souj 
çons, me préparer a l’idée qu’Audi é 
ne sorait jamais à moi.

La coïncidence malheurouse do h 
réception par Henri d’une lsttro dt 
la jeune tille lo rappelant à Paris et 
do ce départ qu’il venait précisernt-ni 
d’annoncer uu docteur,’fournissait s 
Jacques une preuve écrasante de U 
duplicité de son ami. 11 plia la Ictln 
avec plus de dégoût encore que ai 
colère et lu remit uiui-hiaalomeni 
dan» l'enveloppe. Une immense lue 
Bitude l'envahissait, un besoin Ut 
s’ètondro, do ne plus penser, Us s; 
réfugier clans le sommeil, loin üe 
turpitudes. Il se bissa glisser eu 
nno chaise, et les deux coude- sur l. 
table, la têto entre les main.-, i 
pleura. Larmes viriles, qui cou.ci 
sans plaint»» vaincs, trup plJin Un 
cœurs gonllés U’amertume qui 
panclieiit silenoiousomont sur luui, 
atucui» ou leur» amitié» morte» 1

Tout ii coup il sè redressa. Ses na­
rines venaient do percevoir un ] ar- 
lum connu, celte senteur musquée 
u’il avait respirée sur les main 

d'Andrée au moment do la quitter 
et dont il »e rappela que Marouil lui 
avait appris le nom : oo l'extrait de 
géranium. Hans lo eotlrel ouvert, on 
etlot, sou» des papiers, il découvrit 
:n gant et un mouchoir de lé mine. 
Alors il recommença la perquisition 
avec l'ardeur passionnée d'un amant 
juc la jalousie torture ot qui trouvt 
une volupté cruel à lo«t savoir. Il 
vit un cahier dont les feuilles étaient 
attachées pur uno valeur bleue fa- 
tée et ne reconnut qu’avec peine 
écriture non formée do la jeune 

fille. Le souvenir d'une des lettres 
de Henri, où il était question de et 

altier, traversa son esprit :
—Hès les prcmieis jour», pensa-t 

il, j'eluis done trahi !
l’uis co fut un morceau do ruban, 

dei tleurs desséchée», uno photogra­
phie sur le revers de Uquello était 
Je.siné a la plume un oiseau qui 
plane avec la devis» ; Sursum limin 
dos maximes indoucs, des proverbe? 
arabos,, des citations d'O-sian, d 
Lmgfcllow, un fragment des Ai' 
belungen, mis en v*-rs, des o-rais dt 
traduction do 11 ci no. des remarquer 
sur la musique de Wagner, îles pen­
sées de Maurice doCluérin, de La- 
monuais et de Proudhon. Maroni 
avait eu la (uible»so de conserve 
non seulement le» gtgc* d'nmitit 
tu’elle b’etait plu à lui donner dan 
te» dernier» temps do sou séjour au;, j
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üiEffûics de toutes sortes
Qiiafmilies, mais même les témo 
gnuges du commerce intellectuel 
qu’ils avaient entreteiui d’abord ci 
où la littérature avuit servi do dé 
guisemont à l’amour.

Toutes ce» pieces accusatrice- 
passaient l’une iprès l'autre jtous ie? 
yeux de Jacques ; il reconnaissait
oo qu'ii avait appelé quelque le in pr- I VoitUTOS pOUT les fermes 

t. iluuft bon laiigai^c u i-

LIGNE ALLAN
Scuts contrat avec le gouvernement du 

Canada et de T* rrenture jmni 
le transport dei malles Ca­

nadiennes et Américaine*

1SS7 AHRA^\»E.1IENT.SD*£T£ S7
j 1ETTE L10NK coin{H>»v .de» {«uiuxant» Htc&meni 
v> en fer »le premier» cLu»*c nuivâlltw, bâtis sur la 
i :>di, a double en^in. lia »oiit construiU înr com* 
l<urti m.nu étancher, »urpas>«aut le* autre.* en force, 
rapid •* et confortable*, tvnfermant toute» les anie* 
lioratioiM UKalenioH que rex|**“riencx* |*ratique peut 
■•u^-.rer et ont fail la plu» courte traversée.

Vaisseaux Commandant
SUMIDIAN................. Clüü(en construction)
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' TUAUENlAN___ttfJUCapt. A. .Macnicol
. .400UCapt. R. P. Moore
. ,Hô3R‘apL K. Qtrruthers
. .344(>CapL John Brown
. .27O0CapL J. Bentley
. .2700Capt. J France
. .ShOW’/ipt. J. Ambury.
. .JUOhi.'apt- John Park.
..St-IXKJ. SeotL

iK.lAN.......................4U04 ■ apt, C. J. Menxic*.
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CANADIAN ........... .in*», apt John Kerr.
PtKFNIClAN .............. ’i&AJCapt. L*. i.* Kill p.

. \LDENS1 \N ..........SCOOCapt l> J. Janu .
I.r-.VK.N'K . ............ iilUK.’apt. W. S. Slain.
\ KW i »*l NDLAND.. 1500C*pt J Mvlius

A A1»IAN.................... ISOOCapt F. Mciirath
I^a route océanique la plu» courte entre l'Amé­

rique et l‘EurO{>et (cinq jour* oeuicine u 
d’un continent a l'autrc(.

Ligue de lu malle de Liverpool, London­
derry* Quibec et Montréal

i>tBEIUA>
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AUSTRIAN______
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11 *’ Sauvait an. . 4 août

.lUparxvxn 
liste, la “ manière ” d'Andrvo. Ici 
mot qu’il rencontrait lui lappolaii 
un mot analoguo dont' elle s’i-taii 
déjà servie autrefois avec lui. list 
lu amèrement :

—C»ia n» varie guère. Moi aussi, 
i‘ai des mouchoirs et des gants, iin>- 
photographio et de* fleurs si oh 
Plus üe Hours sèche» mémo, curium* 
plu» ancien, cl plus de cru pii-, com­
me peiutro, moins do maxime», oc 
pensées et de vers, n’étant | as iitte- 
ruteur 1 Au darn -uraut, b-.i;n ooap Oe 
procédé ot jicu il'ininginauon.

Il essayait do i ailler, mai- t'iro 
nio n'était point faite pour celle na­
ture impétueuse, en qui toule- le- 
éaiotiuii», douce» ou’violente», sonli- 
meats ou sensations, se réperculaient 
jusqu’au fond même de l'ètre : len­
tement, la colère montait en lui, do­
minant tout le reste, tristesse, humi 
dation, jalousie mémo. 11 »o c iiai 
(eaitde fureur, comme un nuage 
l’électricité avant l’orage.

Un pas retentit souuain dan» lt 
corridor qui mettait l’atelier en com­
munication avec l’escalier. Jacques

— ET —
COPPRS^ DE SURETE

m: Ton i:s us tdiunmis
Chez P. T. LE G ARE,

< ■! ru«* St-Valicr 
St-Sauveur.

* J A E lli

-uisit un journ.i io déploya cl l’é­
tendit rapidement sur io cull:et et 
le» papiors épars, qui disparurent. 
Une clef grinça dans la serrure : 1» 
perte s’ouvrit, ot Henri s’arrêta oui 
o souil, ébloui, au sortir d* l’obscu­
rité, par la clurlé d'une giantic 
ampe au pétrole, munie d’un rétloc 
eur de métal, dont Jacques »o ser­
ait pour éclairer sou vaste atelier 

— Dejn rentré ! dit il à Hciiriol. 
L'u as ou tort no no pas venir avec 
noi : tu aurai- onlcn in Lohrmjrm...

C’est suporbo. ! ce Wagner a du 
jénio.

—Oui c’est ce quo jo lisa is tout a 
l’heure.

—Où cola ?
—l'wu importe.
—Ali 1 ..... Kl que diable fais-tu

lepuis que tu os revenu do l’Acrdé- 
mie ?

—Jo uo suis pas allé à l’Académie 
Je suis entré de bonne heure. Je 
t’a t tendais.

Henri jeta uuyoup d’œil de côté 
et lit un pas vers la porte uo »a 
■hambi o.

—Kcslo, dit Ileniio'. ; j'ai à te pal­
ier.

—Tu es bien bien solennel, ce soir.
Enfin, soit.......Me permet- u d êtoi
tnon paietot ot de poser mou cia- 
pie ?

L s’assit, croisa les jambe* et at 
tendit en tambourinant du bout de.» 
les doigts sur lo plastron empesé di 
i» chemise, afin ao prendre une eon- 
enanco, car l’rclal sombre Ju ic 

gard U’i|enriot ot certaine» iiiluua 
lions dures de sa voix lui donnaient 
tort a penser.

—Jo viens d'apprendre par l’as- 
juaiueei que tu partais. . K-t-co vi ai ?

—Oui...j’y songe depuis plusieurs 
jour»,

—Pourquoi ne mo l’as-tu pa» dit 
alors ?

—Parce quo j’étais encore hési­
tant

tu Fl0 1 s.o plus maintenant ? 
—Non.
—Depuis quand ?
—Ah ça, mais...c’est un interro­

gatoire 1 dit-il en feignant du rire 
pour secouer lo ninlaioe qui commen­
çait à lo gagner. -Suis-tu bien que lu 
ensembles tout a l'ait à un jugo 
l’instruction.

— Es-tu bien »ùr de uo pas ressrm- 
lor, toi, à uu criminel ? répondit 
aequos Bourdommont, en bo »oulo- 
aui a demi sur la cliai.-e, où il »’e- 

mit place à cheval, on face du 11»- 
ouil.

— Que sigillé cette plaisanterie V 
— Quej’ac des soupçons Conlio toi, 

pu jo me demande uo qui te rappoi- 
o a Pari», quo je suis jaloux elitiu... 

est-cé quo lu vas faire la-ba» ?
— No laut-il pu» quo je travaille, 

(Ueje plaide? mo crois-tu million- 
airs ?

WOOD
SMITH'S PALLS, ONT.,

ISainiIarturicrsirinstitmicnt » 
asrrifoles

Ont! P •xi-ir d'informer leur» ami» «•t le public que
ï«Tur St«R•k du r.riiitami > cet arrivé t j* ut être vu u
leur nsi *on d commerce, ici. C«- «t> ck troiisi^te en
MoU OUIieü*e lieuse a « i»nlc,en faneheuse*. rateiux.
.,ioi.v* «, charrue , en ;u-ic-r, h* r»« - en acier
emo r <• xnhii•e, hou lev erneur, hou a cheval, mon
m» a b» UlTc, • etc. Aux*i en to« k «le» eu^iu*,
.t* n ou lu* A banbviux moulin» ki toudre, tnoalin i

Pl «lier* et tcuu autre» ma/.-hii.e» dan- eett.
4e cornuîerct.

Au ni «b » ii:-*mini iit.s pour uq^arcr les article* ei
'LV.it mentions*.

M' .i lALITL - !.K 44 DUTTON, " k» plus fiandt 
m. t Üon tin jour destiné à aiguiser.

Un 'iî*ite (li'it iFenonncs uvaiit besoin d’artiele- 
l’i. e trouvent dan« notre ligne de counnerce et* 

u**'-j*t ••tut*Uî#eir“nt 8o!UciU3«.

W. A. ROSS,
Aihninivtinteur, 

30, rue St-Paul, Québec.
2$ avril J & E 248

INDUSTRIE LAITIERE
Je «uis heureux «le pouvoir annoncer h mes pra­

tique» et au {uiiilic en général, que j'ai ouvert ma 
iX'Mii-çerie le 20 MARS DERNIER, >ous l'Iiahile 

.liic-ction du fromagier «le l'année dernière. En con- 
»equtnc«% Je puis gUrautir d’avance, la qualité et la 
Ixiiiii.’ apjiarem e nu fromage. J’aurai toujours en 
luain* «le?* meules de 2, f», 12et(X) ll>*«. ordres 
ei‘«;nt reçus /iveo plaisir et L livraison faite avec 
oin it promptitude.

F. X. BERTRAND,
MARCHAND

Sts-Croix de Lotbiniere
’.' ! • ni I ->7. K linOAD SA TT ^u
PetiLM Chainc* en or, en argent et en onyx. 
Epingle» montées en or et £r„’uiî.
Itoutons en or pour manchettes, Epinglette" 

vilaines etc.
Ro'tes a toilette en pluche et Korins.
Boites à Cartes, Bourses Boites a l.’igarrcs et à Ci- 

çarette*. *
Articles en cuivre, Encrier* Coûteux à )iapier, 

Ro lin os, Jouets et Jeux.

rm 
or.

*> f

SEIFERT
El KOPH.VX B VZAAK
rue de lu Fabrique

L'apoyee de lu f/foire
ET DES

lion n eur.s- / ni péri aux
Le.» bai-nioniiinis IHHSLRTY

Reconnus pmr les meilleur*
TT-V

M'. DOHERTY âz Co., manufacturiers, ont reçu 
une médaille et un diplôme pour les magnifiques 
harmoniums qu’lia ont exjioaès .i l’exhibition Colo­
niale. C’eut le plus grand honneur cl lu )>lus haute 
distinction qu’il soit {«ossible d’accorder |>oiir cette 
lasse d’instrumeiitd.
.Seul* agents autorisés trour la vente à Québec.

BERNARD a ALLA/RE.
----- AUSSI -----

Seule agence !i Québec den oêk-hres pianos IL S. 
WILLIAMS éc SON, C. N'EU COMâ*.L Ai Co, 
HEINTZMAN di < o., WEBER ü Co , STANLEY «t 
Co., MOZART.

BERNARD & ALLAiRE
77-îl». rue St-Jenn, Il-TQuebec.
«tâTConununiration par U-lcphoue.a\ ril. p

PENSION PRIVEE

Chambres n Louer.

JE VIENS DE t. ME Vol L A L'»( « ASIOX DES FETES

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
«leluaiix ïnslniim iUs q Pii y ait en Canada, r.oushitant en 

pianos a queue (de Ions I«-s formais) pianos «I.rolts 
(uouveaux miMÎeles) pianos earns et orgues 

de eiiapelles e< «le salons

FIASTOS
HAZELTON KNAB

FISCHER DOMINION
Et les Orgues - Harmoniums “DOMINION.

1TUX UU PASSAGE DK QUEBEC
ublno......................................306.00, 670.U0 et 8^1.00

(Selon le confort.)
intermédiaire.........................................................$30.00
Hitre|*ont.................................................................$20.0'J

Service Kstra de Liverpool, Londonderry, 
Québec et Montréal

A Ii-ur Voynge «le OuélKc, c«s «teaturr* se ren- 
irorrt diiecfement a Liverpool.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
atm.e...........................................................$50, CO et $70

Selon le confort
.ternMiliaires .......... ............................................. $«'ji

.nirt |K»nt .... ........................................................... $2ü

.:.;NK DK GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

Cet* steamer* ne tran*p»ortent pxi* de %pas8agen* 
• oy icg eu lit en Europe.

âv Le* ht* «ont invariablement payables d’a*
rance.

Un uH<lecin experiments m* trouve dans elutqut 
U-aroer.

l»e> connaisluices sont donnée.» à Liverp>ool et dans 
•?■« p*oi t« du i-ontinent {K>ur ttru» le* jK>ri» du Canada 
t des Etats-Unis.
Pour plu* ample* détail*, »’a«lrr*ser a

ALLANS, KAE xV Vie.
Avril 1887 K Airent.

'sic rxT.

CHEMIN DE FER
LE QUEBEC CENTRAL
Lfi«rnc <!(* (tucbec, Boston, \e>v- 

Vork ot des on tannes 
Blunelies

Lt seule ligne a gant sur tout son parcours 
de* clutrs palais et de* cJntrs dorloirs 

sans transbordement entre 
Québec et JS cm-York

La route la plus directe et la meilleure 
polir Hoston et t«»us les points de la 

Nouvelle-Angleterre via .Sher­
brooke et le lac Mem- 

phnuiiagog

I^i personne* dé«lrant une pnn*ion < r 
ou louer üt*^ «hambre.* meublée» ou mm 
pré® ciu j/ulais «lu parhltucut jiour le 1er m .i.

S'adrenner uu No. Id, HUE DKRTilEî.o*:, 
Quart er Moutcal;. 

20 avril ISaT.—Jno, K

Ix* et après LUNDI, le 22 NOVEMBRE 18S<5, le* 
train* quitteront Quebec :
ExrcKh* -l>épart «le Québec {»ar le t>ate&u p«a**eur k 

12 h. 30 p. m., «le Ix'riN » î h. 10 {*. m. ; ar­
rivée a la Jonction «le la Bcauce • S h. !ô 
p. nu ; arri\ée a Sherbrooke a 8 h. p. nu ; 
arrivée a Newport, Vt, a 10 h. p. m. arri- 
'ce a Ifohton a S h- 20 a. m. ; arrivée i New- 
York a 11 n. 45 a. nu

I.c* chars i*alai- et char* dortoir* Monarque avec 
buffet circuleront ju*«|u*a New-York tnuiabor-
dation.
MIXTK—Part «le Quél^c par le l>at«-au-{ia*M'ur à 2 h. 

p. nu ; «le Lé via a 2 il. 30 iu nu ; arrive a la 
Jonction «le la Beam c X fi h. 4U p. nu ; ar­
rive a St François à 7 h. 45 p. nu

Lt* train* arrivent d Québec :
Kxrawa l'art «le New-York X < h. 20 p. nu ; de 

Boston a 7 h. p. nu ; «le New port a 7 h. a. m., 
laisse Sherbrooke À 5 h. 16 a. m. ; arrive a 
Let is a 3 h. 20 p. nu, et a Québec par le bc 
P-ttuqiasAcur à 3 h. 36 p. nu

Char* pilai» et char* dortoirs Monarque» avec buffet 
marche «lo New-York a Qu«;Ih-c sans trumb>orriatioii. 
Mixtb—Part «!e St François 6 e h. • m. ; d? !a Jc.no- 

tlon de la Beauce a 7 h. 25 a. m. ; arrivt a 
Levis a 11 h- 15 a. m., et a Québec par le 
bateau-|>WM:Ur a 10 h. 30 a. OU 

Traîne rapides, jnu de délai, beau paytaoe *t rac­
cordement* certain*.

Le» malles et express de New-York et de Boston 
circulent diret-U-inent sur cette ligne.

J^î baira^e «-et étiqueté entre too* les endroits.
Pour billet* et autre* information», »'a«ire»*cr au 

bureau ycnétul «le* billet», en hu-c de l'UOtel Saint 
Louis.

JAS B. WOODWARD, 
Gérant-général.

J. II. WALSH.
Gérant général deajsusag^rs,

Sherbrooke.
Québec, 2 décein 1 « , ! I (.

Tou* instruments de choix, de nouveaux styles- unique* dans leur goure et ne *« trouvant'nul’, ». 
surs. ’ '
!a?s personne* désirant un Instrument «le choix X un prix raisonnable devraient tenir ...

>rtiment si | *t«siblc, o. écrire j-our catalogues illustre».

le
Liverpool

/V
Derry Steamer*

l
1 Québec

2> Avril 23 av ril PoLYXfcMA* . IZ mai
13 n ai 11 mai (,’ia* ANSI AN . . i 3 juin

2.V " PoLVXKkIAN . . | 1 « 11
17 Juin 1* Juin UlR« A*»IAN | ? juillet

1 Juillet 2 juillet l'OUT.Vital AN . , TJ -
--U-ilbo 21 “ i iki uuu ai j 12 août

Dr Montreal*
i>«r (lltuejow St earner t 

’
«i IJiaeyuw 

le ou vtrpi le.

’l avril Norwegian............ h mai
( artaaokman .. » "

5 mai ÎU’KNOH ATRKAN . .>.» »
.3 “ S IBERIA N................ 29 "
LU “ Grecian.................. 5 juin

L . E . N. PR AT TE,
Seul agent pour la Province do Quebec

1676, RUE KOTRK - PAIE, Ü05TREAL, 1676
LA MAISON

-A.. 13. DUPUIS
57--RÜE SAINT-PAÜL--57

Tient toujours le premier run y pour les bus 
prix, la variété et lu pureté de son stock de

Biscuits,
Confiseries,

Chocolats.— o o o----------
I'm- loniinstiHh- «îVssai vous <*n «-onvaiiicra

EN GROS SEULEMENT.
jfcàT.Vi). .’•<5. Car Telephone.

BIERE ET PORTER üiBÂTT
Iæs boisson* par excfllsnce par le» chaleur* sont les CELEBRES BIERE ET PORTER LA R ATT 4« 

London.
Les plus haute* autorité* médicale» en recommandent l'usage comme touiqu® et «-onime i* breurar» 

le plus favorable X U santé. L’analyse du Rév. I». J. K. P . - , pr.uW.rur de clumi, de l’Univsnite Uval 
prouve qu'il* sont fabrique* avec les meilleures qualités d « rge et de houblon et qu'ils peuvent rivaliser 
ave«- ics meilleures bière* et j-orU-r* importe», et ne contiennent ni acide, ni autre* ingrédient* nuisible*à 
ta suinté.

D célèbre l Jere Jahatt de Lomlon e^ reconnue la meilleure «lu Canada par la eontrefacoa «t l'iiuita- 
lion «!t» \ KRITABLL LIBELLE jia;- de» brasseurs et embouteiilvur* peu scrupuleux.

POUR LA BELLE SAISON, achetez la célébré Biere et Porter 
Labatt, I» udon, et n’en prenez point d'autre en substitution,

N. Y. MONTREUIL, “ «fr,
P. S.—En main* le *to< k le plu» eonsidérable«le Québec de Bière en Bouteilles 
avril fim qih

POini Kjl \ 7-% ( 'TQ Onseproi!oreini«tv«niette «tolikduble .» t«.«JA V/ 4. il -V I »7 A O scotch Cap jM>ur guivonset chez

C. lî. UEMIlfJV & ci K,

^î) ^ J On acheté un beau Feutre dur noir ou brus pour rar

G, II. RENFREW & CIE.

POUR SI A SI.50 On achète un Keutr? faehlonablft pour homme chei

U. lî. KEM’UIUV & CIE.

POUR S3 On achète un <-haj*t-au Carrington, si renommé pour la légèreté ehet

C. R. RENFREW aV FIE.
a

I ^Q On iVhétt- de» eélèbre# Feut.-es «le l.incoln et Bumett A Co., noir, bras w

G. 11. ÎÎKM’KEU & ciï:.

impermkabi.es Une calas* Justement « n verte. Patrons nouveaux

G-. R. RENFREW & CIE.
1 l»r juin

«*i 37, ki'k ki aïb:.

COMPAGNIE D’ASSURANCE Sürî LA VIE
“BRITISH EMPIRE”

i±n<r 1847
Fonds acumules -----*......................... - $5,304, ’OO
Revenu annuel....................-................................. 1,049, .XX)
Placements canadiens augmentant journel­

lement .................................................................... 611,000
Reclamations et Bonus payes, au-dessus de - 10,000,000
Depots du gouvernement Canadien - - - - 232,500

Toutes réservi» iétx «*e« *»vec ministre des Finances a Ottawa pour le seul profit de )a police exna 
dieme.

F. STANCLIFF1, 
Directeur génér-« 

L A. DASTOl’S, 
Agent gui éral. 

Province «le Quèbc-c, 
19 avril

>V. CLINT,
77, rue Dalhomrie, B. V. 

E. J. DUBEAU.
Sd, rue ^r-fierre, B. Y. 

Agents*, ou joint

Fonderie Demers & Riverin
B.TJE ST-PATJL 

QUEBEC
MM. DEMERS » RI VER ï?» î..forment le public c n • « -rai qi’il» viennent de recevoir le plus bel assort 

ment <le Poe les «le Cuisine le toute *orte a des prix défiant toute competition.
Toujours en main» 4ti«si in assortiment «ie poêle» simple», double»* et a trois pente et X ohxrbon, uetes 

*Jle» «ie cuisine tel» que chaudrons de toute» sorte*, etc., etc.

PRIX MODI3RHS, CONDITIONS LIBERALES
itarN.-B.—Nous vsadeus aussi le» jroèlcs payables à la semaine ou au moi*. X de* conditions très av 

geuses. Nous cchanjenn* le» vieux poêle* et achctom* la vieille fonte.
Une vi*ite est respectueiiHeuicnt wllicitée.
2fi avril 1837. J A E _

CTu-min <l«- fer Trois-Rivières 
et Xov«l-Ouest

Une «-.semblée générale des actionnaire» «ians la 
■ oiupagnie «lu chemin de ftr «le Trois-Hivicre» et du 
>ionI «ouest mhi* ttuue LUNDI, le 2 MAI, au 
Mireau pnnciiKÜ d’affaires de la compagnie en la 
■lie «1«n- Trois-Riviérc», X 3 lu-urvs p.nu

Par ordre.
Trois-Rivière-», 1S avril 18S7. 2« E

Bureau a louer

A p»'tir du PII KM IEB MAI, ou Immédiatement 
un o ireau convMiable A uu tmtoire.

falrencr à ce Bureau. 
10 avr. K u

Pour etre lu attentivement
A MM. ’’ilXCtJÎA S, LANGLOIS & CIU.

MESSIEURS,
Ma femme a souffert <c| ai» 2i« an* «ie U maladie «les rognons. Après avoir inutilement eMOlé W 

sortes de reinèdv» clic a (ait e~»ai «le l'KAt’ sT-LEoN. Quelque* semaines de traitement ont «u» pour 
guérir coinpictvmen* de « terrible uxbulic ut clic j»eut maintenant vaguer X se* occupations.

J. McLl.SH,
30 avril. J A *2f»l Chemin fite-Fojr-

Canari i
Province de Québec, > Cour Supérieure
District «le Qu Bks?. j 

LUuio Marie Anne \\ tiler, de la par«ji**e de Ht- 
Casimir, é|»o ive ie Gcorjt ressier, cultiva­
teur, du même lie t, m u aient autorisée a 
ester en jueti«ie,

Déni uideresse, 
v».

George Te»*ier, cultivateur, .le la paroisse de St- 
Casimir,

Défende
Une action en séparation de bien* a été instit 

en cette cause le »«pt avril courant.
Québec, 7 avril UCT.

J. A. TESSIER,
0 vo'xvt de la Demanderesse.

1U avril lm (

A VENDRE
Une terre de trois arpents et demie d* frost *«r 

sur quarante anxmt* «le pro(«mdeiir, plus uu«- terre 
a bon* au bout «iv* «iiU «lUarunte urpent*. *7U**,‘ * 
leux mille» -t demi X l’ouest de l'église de la Mut»- 

.\u\-Trembles, comté «le Portacuf ; tiornée auUeuve 
Ht-Lan rent, avec une bonne maison, grange • 
autres bâtisse».

Titre «lu Sheriff.
Pour le» conditions de la vente,

s'adresser 4 „
J. M. BERNARD.

Cap Santé, 27 avril 2» E



L’ ELEC T K U R

VARIETES
<

Au pays «les Bulimies.

M. Théophile Grandas, propriétaire, 
monta jusqu’au sixième étau» d’une 
paiaon qu’il possédait boulevard du Port- 
Poyal, et s’arrêta devant une porto sur 
laquelle était clouée une carte de visite 
ainsi rédigée :

GROUILLOT
A U T I 8 T E BEI N T K K

M. Grandas frappa à cette porte avec 
l'assurance d’un homme qui foule le im­
iter d'un escalier qui lui appartient, l ue 
voix, de l’intérieur, lui répondit. M. 
Glandas entra :

11 se trouva aussitôt dans un grenier 
aménagé en atelier d’une façon sans doute 
fort ingénieuse, mais tout ii fait insufii- 
Bantc. Ça et là, des toiles accrochées 
aux murs. Sur le chevalet un grand ta­
bleau à peine commencé représentant le- 
portrait d’nne locomotive. Dans un an­
gle, un vaste sopha qui servait en même 
temps de lit. C'était tout.

G roui Ilot, le locataire de ce grenier 
artistique, était un grand diable, long 
«oiunic un jour sans pain. Son visage- 
truué d'peux étincellent* et à moitié caf 
ché soua les buissons d’une barbe d’un 
roux ardent, flamboyait. Au moindre 
mouvement, tous ces menbres s’agitaient 
comme secoués par des fils invisibles. 
Ils semblaient ne tenir à son buste que 
par miracle, s’élançant frénétiquement 
dans le vide avec des gestos do grenouille 
galvanisée.

En appercevant le ventre solennel et les 
breloques lourdes de M. Gramlas, Grouil­
lot s’était levé :

—Monsieur, fit-il, je vous offre une 
place à eôfcé de moi sur ce modeste so­
pha.

Très sérieux, M. Grandas répondit:
—Merci, monsieur, je n’ai pas l'inten­

tion de m’installer ici Je suis votre pro­
priétaire.

—Ah ! bah ! vraiment. Voua me 
voyez charmé. Depuis longtemps déjà je 
désirais faipe votre connaissance. Et voua 
allez bion i

Sans daigner perdre un seul instant de 
vue l’idée qui l’amenait, le propriétaire 
poursuivit :

—Monsieur Grouillot, vous me devez 
deux années de loyer.

—Hélas ! soupira mélancoliquement 
l'artiste.... à qui le dites-vous {

—11 fau J pourtant que mes locataires 
me paient.

—Et vous avez raison. Voilà certaine 
nient une réflexion aussi philosophique 
que profonde. Oui, vos locataires ont le 
devoir de vous payer. S’ils ne remplis­
sent pas ce devoir sacré je* nie permets 
les considérer comme les derniers des 
derniers.

—Mais alors..........
—N'ayez pas la cruauté d’insister, je 

tous prie. Je comprends ce que vous 
&1 lez me «lire... .J ai horreur des person 
nalités. Si je ne vous paie pas, c’est que 
je n’ai pas d’argent. Je suis un honnête 
garçon, moi.

-Jo ne dis pas non murmura M.
Grandas, cependant..........

Grouilliot l’interroiiq it.
—Pardon, mon cher monsieur. Rai­

sonnons froidement. Si je n’ai pas d’ar­
gent, comment voulez-vous que je vous 
paye /

—Mais... .il faut cherehor....
—Quoi ?
—Do l'argent.
L’artiste fronça les sourcils :
—Serait-ce une ironie t Avez-vous une 

mine sur vous î je l'exploite toute de 
suite, je prends rengagement de travail­
ler comme une plantation de nègres. 

-Cependant..........
-Le commerce va mal ; les arts sont 

dans le marasme. Je n’ai fias dîné hier 
soir, je ne sais pas si je déjeunerai ce 
matin. Croyez-vous que je puisse davan­
tage économiser sur mes repas afin de 
solder votre loyer V

Lo propriétaire qui était un brave hom­
me, soupira :

—Pauvre garçon !
Grouillot se garda bien de ne pas pro­

fiter de cet accès de sensibilité *.
—Voyons, monsieur et cher proprié­

taire, lit-il d'une voix attendrie, quand 
vous rencontrez un pauvre dans la rue 
qui vous avoue n’avoir pus mangé depuis 
deux jours que faites-vous l 

—J« lui donne doux sous.
—Eh '. bien I moi, je ne vous demande 

pM un centime, je vous prie de m’accor­
der du temps.

M. Théophile sc gratta le front :
—Cependant, il faut bien que mes mai­

sons me rapportent.... Pour qu’elles me 
rapportent, il est nécessaire que mes lo­
cataires me payent..........

—C’est juste.
—Puisque vous ne m’avez jamais payé, 

vous empêchez le logement que vous «>c- 
cujjcz de nio rapporter un sou. Tâchons 
de nous entendre. Déménagez immédia­
tement, jo ne vous réclame rien ... .main 
Uè.ucnagiiz... .Comme cela je pourrair 
louer votre appartement à quelqu’un 
plus solvable et me rattraper.

Grouillot leva les bras au ciel :
—0 propriétaire magnanime, s’écria- 

t-il. vous êtes grand comme un homme 
f.e i antiquité. Puisque vous êtes si géné- 
K no voudrez-vous pas mettre le 
roiaule à vos bontés en me prêtant une 
*>iiu,io modeste mais su disante ?— Car 
enfin-—et ici sa vo’x sc mouilla de larmes, 
— si je déménage, je vais me trouver sur 
lo pavé, en état de vagabondage....

—Mon Dieu ! Pour être vagabond, on
n’en meurt pas..........

—Soit. Mais je vais vous décocher un 
argument absolument pointu.

—Lequel V
7~d ai besoin d’argent pour payer une 

voituro do déménagement.
_ C’est exact, tit M. Grandas. Com- 
tien vous faut-il ?

—Je laisse à votre grandeur d’àme le 
Min de fixer le prix de votre générosité.

— Tenez, voilà cinquante francs. Vous 
JJ0 rendrez quand vous pourrez. 
Grouillot déménagea le jour même.

H arrêta un appartement dans un 
quartier populeux et donna vingt francs 
a «a concierge sur la Homme qui lui avait 
et*j prêtée par son propriétaire.

Le concierge, éblouie, crut facilement 
jue son nouveau locataire était un jeune 
uomnie trèa-distingué. Quand le pro­
prietaire vint lui demander à qui “ elle 
“v,ut loué, ’’ elle donna les plus magniti* 
'j'ies renseignements sur “ l’artiste du 
cinquième. ”

*“11 irairès-loin, dit-elle ; c’est à coup 
*ur quelque grand génie incompris. Il 

* donné vingt francs d’étrennes.
Peste ! lit le propriétaireEt fl M MH ulin

# ai beaucoup dépensé ce mois-ci, 
•lit-il a la concierge ; je suis un peu
yè*né........... Je vous paierai dans trois
mois.

Trois nouveaux mois s'écoulèrent.
^Grouillot n'avait pas un sou 11 trouva 

d excellentes raisons qui convainquirent 
la concierge.

Au bout d’un an, le propriétaire scep­
tique, ne voulut plus rien entendre :

—-Ah î ça, il est bien souvent gêné 
votre jeune homme distinguée.. Est-il 
chez lui ( Je vais lui parler.

Le propriétaire monte. 11 frappe à la 
porte qui »».» tarde p«» à couvrir.

I ne douhle exclamation :
i—O ciel ! M. Grandas !
î—Oh ! M. Grouillot !
Grouillot, sans s’en douter, s’était ins­

tallé dans une autre maison do M. Gran­
des. Le malheureux propriétaire était 
dans la désolation.

Eh ! bien ! il est joli le jeune homme 
distingué. .. Je le connais !... Une ma­
lédiction s’attache à nies immeubles...

Le conte que nous venons de vous ra­
conter est une histoire....

l d s’en alla complètement rassuré.
** premier trimestre passa. Grouillot 

* bien de * ayor son loyer.

xoi'yëlles v>v joh:
La musique du 7«* Regiment de 

Xtuv-York
La visite à Québec, les 24 et 25 mai. 

île la musique du 7e Régiment de New- 
York, sous la direction de Sigiiçr C. A. 
Cappa, est Unit un évènement. C’est par 
mie gracieuseté toute particulière de 
messieurs les officiers du Régiment, dont 
plusieurs sont archi-millionnaires, que le 
public île notre ville aura l'avantage d’en 
tondre cette superbe organisation artisti 
que.

Ce corps de musique existe depuis 
nombre d’années et il était déjà célèbre 
sous son ancien chef (Ira/alla ; mais c’est 
surtout depuis quo Signor Cappa en 
pris la direction, en 1881, qu’il a acquis 
lu brillante réputation dont il jouit ac 
tuoliement.

Organisateur habile autant qu’artist» 
expérimenté, Signor Cap}*a, grâce à la 
latitude que lui laissent les officiers du 
Régiment, a su s’entourer d'artistes de 
première force qu’il dirige avec un talent 
hors ligne.

Avec de pareils instrumentistes qu’il 
manie avec autant de dextérité quo peut 
taire un pianiste-virtuose du clavier de 
son piano, Signor Uv.ppa opère des mer­
veilles. Les (ouvres les plus inextrica­
bles du répertoire moderne sont exécutés 
avec une aisance, une verve, un bris et 
une parfeetion incomparables.

Les nuances Tes plus délicates, aussi 
•ien que les effets de sonorité les plus 

éblouissants, sont observées avec un en- 
domble, une précision qui enlèvent l’au­
diteur, Quelquefois on croirait entendre 
un orchestre avec son aimée de violons, 
violoncelles et contrebasses, tantôt vous 
jureriez entendre les sons moelleux de 
l’orgue.

Pour produire de pareils effets, il faut 
non-seulement des exécutants très habi­
les mais il faut de plus que l'instrumen­
tation soit suffisamment complète.

Voici d'aaillcurs, lu composition de ce 
corps de musique :

2 grandes flûtes.
J petite flûte (piccolo).
2 hautbois.
10 clarinettes.
2 bassons.
2 saxophones.
10 cornets 
4 trombones.
4 cors.
4 baritons.
0 busses.
2 petites caisses.
1 paire de timbales.
1 “ cymbales. •
1 grosse caisse
On conçoit qu’avec une instrumenta­

tion aussi complète,quand chaque instru­
mentiste est d'une habileté incontesta­
ble, ou puisse arrriver à produire des 
elle ta nouveaux, étonnants, dont nous 
n’avons réellement pas idée. D’ailleurs, 
programmes que nous avons sous la» 
yeux, pour mardi et mercredi de la se­
maine prochaine, renferme une variété 
dVeuvscH suffisante pour que la musique 
du 7èine Régiment déploie toutes les 
ressources de son instrumentation et 
donne à nos concitoyens l'occasion d'ap­
précier son incontestable valeur.

Siege Reserves
Le plan de la salle sera ouvert demain 

matin a l'établissement de A. Lavigne, 
55 rue de la Fabrique, pour les sièges a 
réserver pour les fûtes donné ici, mardi 
et mercredi de la semaine prochaine, par 
la musique du 7ième régiment de New- 
York, sous la direction de Signor Cappa. 
Les personnes qui demeurent trop loin 
de Québec pour choisir elles-mêmes leurs 
places n’auront qu’à signifier leurs désirs 
par lettre u l’adresse de A. Lavigne et il 
sera immédiatement fait droit a leur de­
mande.

Ile renu
On demande de l’eau, beaucoup d’eau 

pour l’arrosage de la Côte Lamontagne. 
Le temps de secheres.se qu'il fait.s’il n'est 
pas favorable à T agriculture, est des 
plus favorables à la poussière municipde 
et nous en avons, en avons beaucoup 
dans nos rues d'abord et ensuite dans 
nos fenêtres, sur nos meubles, sur les 
étoffes de nos magasins, sur nos habita, 
dans nos yeux.

De l’eau, de l'eau contre le fléau.
A F lu; pilai

Un pauvre malheureux matelot de la 
bamue Prince Charlie ” a été trans­
porté a l’hôpital do la Marine, vu qu'il 
souille de blessures très graves qu’il a 
reçues dans ce vaisseau.

Les catholiques <le France
Un groupe de catholiques fiançais a 

décidé d’envoyer au pape, à l’occasion do 
son jubilé sacerdotal, une magnifique 
tiare dont l'exécution a été confiée à un 
grand orfèvre île l*a»is. Le style de cette 
« ouvre d’art est, dit-on, du XV le siècle.

Chaque diocèse do Franco enverra en 
outre un cadeaux spécial. Le diocèse de 
Lyon confectionné nue étincelante cha­
suble brodée d’or et de soie sur fond 
blanc : celui de Dijon enverra une statue 
en marbre de saint Homard, le plus illus­
tre des enfants de la Bourgogne ; celui 
do Boissons enverra une splendide glace 
de la manufacture de Saint-Gobain ; la 
ville d’Alençon, une subo de toute beau­
té ; le diocèse Beauvais, une des tapisse­
ries qui on fait la réputation de cette 
\jllo.; Reims, un tapi» luxueux ; Tours, 
Bordeaux, N unes, A niions, Cambrai, Be­
sançon, etc., préparent aussi des ca­
deaux.

Noyade
Dimanche après-midi, vers 1 h., un jeune 

garçon, du nom do Josoqh-Augustin Ga­

gnon, s’est noyé accidentellement, au 
quai de Notre-Dame de la Garde, en 
sautant d’un billot à un autre.

Le corps a été retrouvé immédiate 
nient et l'enquête par le coroner sera 
faite aujourd’hui.

Le petit malheureux devait faire sa 
première communion cette semaine.

Il était lo fils de feu Louis Gagnon, 
charpentier bien connu do la jxipulation 
ouvrière de Québec.

Dissolu (ion do société

La société légale existant entre MM. 
Tessier et Fouliot, avocats, do cette 
ville, vient d’être dissoute.

M. Alphonse Pouliot tiendra son bu­
reau, à 1 avenir, au No. 10, rue Donna* 
cona, Haute-Ville, près de l’église des 
Ursulines.

Témoignage d'estime]
Samedi soir, quelques instants avant le 

commencement du dîner offert à l’hon. 
M. Mercier, sept ou huit amis du chef 
national lui ont présenté, dans un des 
salons de l'hôtel St Louis, une superbe 
montre et chaîne en or. Cette fois il est 
permis de dire que le recipcndiaire de ce 
cadeau princier, car le tout coûte près de 
$800, a été des plus surpris vu que l’achat 
du cadeau et sa présentation se sont faits 
en très peu de temps. L’hon. premier a 
su, comme toujours, trouver quelques 
phrases heureuses afin de remercier ceux 
qui lui offraient une preuve tangible de 
leur estime.

L'exposition provinciale
C’est avec plaisir que tous les agricul­

teurs, les éleveurs et les manufacturiers 
apprendront que l’hon. M. Joly est re­
venu sur sa décision et qu’il corsent à 
présider à la prochaine exposition pro­
vinciale <pii aura lieu à Québec, l'au­
tomne prochain.

licaii petit voyage a faire
On est prié de ne pas oublier que c’est 

jeudi soir, 10 mai, jour de l'Ascension, 
qu'aura lieu dans le joli village de St 
Raymond, le concert au profit do l'œuvre 
du couvent projeté.

Le Quatuor Vocal de Québec ainsi que 
plusieurs de nos bons amateurs y pren­
dront part.

Le train régulier quitte Québec à 4 lira 
j>. m. et arrive à St Raymond à 5.45 hrs.

l'rix, aller et retour, billet de concert 
compris $1.10. Allons y ! !

J. et E. 3fs.
.Maritime

10 mai 1887.
Le steamer iVe*toriau capt John Fran­

ce, u*d arrivé de Montréal à 9.30 samedi 
et est parti pour Londres à 3.30 p. m, 
Lo steamer jVorw/ian capt. Can ut liers 
est parti pour Glasgow samedi à 5.30.

Le steamer Taxas capt. Cross, arrivé 
de Montréal hier, a continué sa route.

Le steamer lilcville capt. Pontiac de 
Sydrey. C. B., est arrivé dans notre part 
samedi et a continué à nmntréal.

Le steamer (.1 rat'd ude capt. Wake, 
parti de Londres le 30 avril en d» stina 
1 ion de Montréal, est arrivé hier soir 
dans le port vis-à-vis l’Indian-Opye.

Le steamer (!i f: th:ah capt Delisle est 
arrivé du Mont réri samedi soir et après 
avoir terminé son chargement est parti 
pour St. Jean Terreneuve,

Le Lal;< Michigan, capt. Green estai 
rivé dans notre port samedi à 0.30 hrs.. 
avec une cargaison de fleur en sacs ; il 
est mouillé au quai Fraser.

Le steamer Québec de la ligne Domi­
nion après avoir déchargé sa cargaison a 
Québec, est parti pour Atoutréal samedi 
à •! heures p. m.

Le steamer Lake. Superior est arrivé <!• 
Montréal hier après-midi et a continué 
pour Liverpool.

Le steamer Montréal de la ligne Domi­
nion est arrivé dans notre port ce mat n.

Lo remorquer Florence a été réparé et 
bût reprendre le service aujourd'hui.

Le steamer C<n<opns, capt. Lnuhcad, i*:*t 
arrivé dans le port samedi soir avec une 
cargaison de rails en acier, et a continue 
pour Montréal.

Les yachts Irè», JMontayna’* et Hippie 
peinturé en muf, et sont maintenant a 
leur quai.

Retrouve
Le vieillard Raymond Lapointe qui 

était disparu de la résidence de son fils, 
rue, Richardson, a été retrouvé jeudi 
après-midi sur le chemin de Beaumont. 
Le pau\ »*e vieillard ^tait probablement 
tombé sur la route, car il avait la figure 
emenglantée.

Fresque pcuilu
Dimanche aprè«-niidi vers 5J h. une 

bande do petits bambins s’amusait nt à 
jouer dans une cour situé sur la rue St- 
Patrice, lorsque tout à coup l’un deux 
s imagina de demander à un petit con­
frère s’il voulait faire liitl. Le mot est 
donné et l’on dresse une espèce uu po­
tence—et Hid est pendu.—On avait placé 
une corde en nœuds coulant, sur un 
trapèze qui était suspendu à un por­
che, et le pauvre petit malheureux ne 
prévoyant pas le danger, fut ni plus ni 
moins presque étoullé.

Quand ils virent que leur petit compa­
gnon était dans cet état, il» prirent la 
fuite et donnèrent l’alarme. On s’empressa 
de courir au secours du pétit pendu, qui 
fut délivré à temps ; car il était sans con­
naissance et ce n’est qu’au bout, de 2 
heures qu’on parvint a le ramener à la 
vie.

Vicariat
Le révérend M. Georges Eugène Têtu 

qui a été fait Prêtre hier, vient d’être 
nommé vicaire a la Basilique de Qué- 
l>ec.

Ordinations
Dimanche." Son Eminence le cardinal 

Taschereau, a fait les ordinations suivan­
tes à la Basilique :

soU8-.niacona :
MM. Clovis Arsen osait,

Stanislas ïrénée Lecours,
Patrick O’Reilley.

diaconat :

MM. Pierre Siméon Beaulieu.
Joseph Fabien Duiuais.

mÛTiusK :
Pierre Antoine Georges, M i ville, 
Louis Magloire Antoine Bacon, 
Georges Eugène Têtu,
Joseph UlricEast.

Tous ces messieurs sont de 1 archidio- 
cèso de Québec.
Société St Joseph de Notre-Dame 

tie Rea upon.
Faute d’espace, nous n’avons pu pu­

blier hier le compte rendu suivant : w J
Dimanche, la société St Joseph do

Peauport n célébré la fête de son patron 
d’u.ie manière grandiose.

A huit heure du matin tous les mem­
bres se sont rendus chez leur président, 
M. Isaïe Tessier qui demeure au Sailli et 
là, la pp-ccssi' U s’est mise en marche 
pour I Eglise, fout lé parcourt do la route 
était pavoisé, « n no peu mieux, et plus 
de 200 mumbles formaient cotte proces­
sion avec drapeaux, Lumières etc.

E'i messe a été célébrée p’tr 5Ioir ei- 
gneur Lcgaré, assisté de MM R» abbés 
Ganieau et Verret.

Le Sermon de circonstances a été 
donné par le Revd . M. Roy, du Sémi­
naire de Québec. Il a parlé des vertus do 
St-Joseph, et en terminant, il a félicité 
I l ni'iii St-Joseph des progrès qu'elle 
fai ?.. do jour en jour.

L. partie musicale a été on ne peut 
mieux rendue. Le clueur de l’orgue a 
chanté la messe Royale, et à i'Kpitio et 
à l’t 'dèrtoire Mademoiselle Lm-gucur a 
rendu de très joli» soli de cornets.

Nous remarquions au h.is-elnrur Son 
Honneur le maire de Beau port, tous les 
officiers de I t nion St Joseph et plusieurs 
délégués des Sociétés-scours, entrautres 
M. E. Dugal, président de la Société 
St Joseph du faubourg St Jean, M. le 
chevalier Martineau île St Unch, MM. 
J. B. et Misaïl Thibaudeau de la Société 
St Joseph de St Sauveur. Après la messe, 
une magnifique adresse fut présentée à 
M. lo préai lent E. : • &siei. pai M. Ed. 
Giroux, vice-président, à laquelle il ré 
pondit en termes tivs heureux. Disons 
en passant que l'Union St Joseph de 
Beauport a chômé hier le llèmo anni­
versaire do sa fondation, et qu’elle 
c niipte aujourd’hui au-delà de 1500 mem­
bres. Cette Union est on ne peut mieux 
organisée, grâce au zèle des directeurs, 
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AVANTAGES
EXCEPTIONNELS

GRANDE REDUCTION
Sacrifie** d'une immense quantité de m£..x;haii(iite 

à »le* prix extrêmeuicnt offrit par

LA. FORTIN
qui .ï partir de S VMLIM.Ie 7 M AI, et pour quelquet 
»cinaitie> suivaicen a trau.sjwtc toilUx •• u 
dise* dans la mai&ui tout rwicmmeiit occupée pm 
MM. Ulan & Ktnoud,

Nu. 215 et 219, rue St-JosepL 
St-Roch

Aucun prix «era refusé vu l'écoulement de tou- 
lc» inarchandi.ies qu'il veut faire axant de r» tournoi 
daio is» maiiion au coin dv-rx.s cît-Ju-ieph et du 
Pont, actuclUment «n réparation.

I. A. FORTIN.
fi I!. u B -I ____ l">

Vins et Cognacs analyses

MM.

Le co>fnac de la maison CHS. DUQUET «S: CIF 
analysé par le Hkvu. M. Pa«e, prufeiwcur A l'Uni­
versité Ijxval et rwoinnuuiili par les 1>r Lkmircx ici 
Skw u., est en dépôt et eu vente dans les tuaiscit. 
suivantes :

HAÜTK-VILLB—A. Grenier, K. L net, Ch». Mar
1 FAUBOURG sT .1 KAN—Côté et Frire, J. A. Moi 
an, Dion et Frère, Jos. IJu‘a.icre, J B. M. Dion 

Jo». M<usali, il. Box ce et Mis. Au,.', i felisle.
ST ROCH -Turoutte et Prévost, M. hd. Clark - 

A. Paré, Kt. Parcudi», M. W. Colêiiiill, C. Gciun&n, 
Cha. 8. Riverin. Dubeau ©t fie., J. K. AsscUn, N. 
Clio UnarJ et Cie., G. N. i’elieiier. George Drolet, 
Pru lent K -u*selic, F. oindras, F. C. i^fmnç*i», 
f£ aile « larron, K. A. Kmoud.

P VLA IS— KL Roliitaille.
B ASSIS» VILl.K—Croteau et Frire, Misât11 Thihau- 

d«au K. Ariffcrs, Tous-.xlut Cie., Labile et Gu^ne, 
F. (ienest, N. s. ltardy.

STSAL'VKL’U 1rs Au.rer, Jo». L Hérault, Artaut 
Dit» et, V. Barry. Ktleune Komtailb*.

H iTKLIKUS KT ÜÎ'STAUKAÏKUiLS—J. E. et '/. 
I.iliioce, J. T. I .a voilée, Théo. Char lier land, P.
0 t • et Cie., A. Krmer.

HI ViKKK-DU LOUP (en l-aa)— L. 11. l^»vaweur, 
Talbot et Idrurd; Geonce Binet, N. Gauxiu, Jo». 
l)e»xulaiirier«.

ST THOMAS (Montmagny) — Cy. Bernatchex.
1 ouis Létourneau.

1AOUITLLF SALLE il EXERCICES MILITAIRES
ECI^ailtEi!) A LA LUMIERE ELECTRIQUE

(Nouveau Drill Shed)
GRANDE ALLEE, Ci TT EBEC

MARDI ET MERCREDI
24-25 HVF^X.1 1887

GRANDES SOIREES ARTISTIQUES
DONNÉES PAR LE

Corps de Jiiisipe du 7ieiuc Regiment
j>i: y un-yoit K

SICNOIt (’. A. €A1*I»A, DlItECTEl lt
A\ KC I.E CONCOl'IM llKS ARTISTES DISTIKUl'KS :

.tSud<‘iuoi.s<‘l!c .ILWIK DUTTOX, .Soprano,
(I>cs Concert, Symphonique. île filreliestr, Thoimw. il. N«ve-Tork).

Hoiisirar DAX IIIAMtlPII, Itaryloii,
(4u “ Metroj>olitau Opera Honte, *’ dv New-York).

Monsieur WALTER !î. ROGERS,
(Comet-'Virtuoso, Naw-York).

Monsieur JOHN DREWES,
(CUriiMOIat*-Soll.U, J. N.w-Vork).

( u lll’lKl « ITTliKVSTClS, nutlltc, île New York.
V 1*1-**» NoUlîlTC, l’iivolo-Sohstc, «le New -York.

" I.A<'KolX, Tioiulioniste de New-York.
" C1IAKL1..S BKYKK, Kuphunhiiu-Soli»tc, de New York.

ADMISSION........................................ 60 Conta
SIEGES RESERVES........................... 76c. ot $1.00
GALERIE - -- -- -- - $1.00

*■ ’ - t-n x. ntv If Capt. C. K. 1 loLIWKi.L, vl»-k-vi» le Bureau da PotU, vb*z A LAYIGNK, ùi
l'îr I . V’Mj.iç, ..Il ,e. dop-.i-le plan de» hiejfe* rwerve», et cUux Maua. J. A. LANG LA IS.

. ii "-ditt-ur, 11. ru? St.-Joseph, St.-ltoen.
'■ 1 ’* *'• •’ ' * 11 Gi'-.iidi- Salle de» Concerta lieront ouverte» k 7 hauroa ; les ooncerta nota-
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naira inlvaUaa dm TMitdra tout raai>orUiu«at

"VL üiTOU Rî>: .AU ET CIE.,
177, eue sa: ■ ra?

r>3~ EN FACE DE LA COU -k BOIS DE.CLINT -©a
! Ill'll 1S37 KJ lui— 973

LES FAMEISES MERi". m l)E HUMBUG
----- SONT IiAT’. I ’• ■; 1*aH___

AU DE S T-LE ONi_a > Tsl

A. II. M. Collville, iKu‘» iaiit en épicerie» d» familiof 
rue du Parlement :

Cher Monsieur, -J’ai »oufiert de maladie du foi» 
d'ouvrage tue fatiguaient; j'ai«»»ayu le* rvmède* tl 
.i-, t-te. J» me bcntia pli» mal. Enfin, je U ECUS •
• 'a ille» : la douleur <pie je re»»elitai» dan» le do» ; 
u r "il !e teuip». l>ea médecine* et ica emplâtre» de » . ..i

Celte eau naturelle inestimable e»t en t ente che. n

A VEXRRK EX GROS

.INGRAS, LAI
Agoni pour le Dominion, rue

f*
* À

. d- librairie, Eau d# St-Léon, ata.,

.:ion., i-eiMiaiitUtM années, quelques beura’ 
«.i «1 .utreu uiMUeine* |»tteutae«, cmiilA* 

ST-LEON, j'en bun pandaat deux 
• d ui jqru. Jw pui» maintenant trnvail- 

1 k l'arrière plan.
• BAIN, 6 Clare Street, Toronto,

c» u a ... ir» 4 U cent* le gallon.

X DETAIL PAR

■LOIS & CIE.,
'Dit :• n u piiiN, qucbcc.

Ubcri Le.may, L.L.M.
AVOCAT

?,ue Commerciale, Levis
.iu-dessns du nuujasin d'épiceries de 

M. Jvslnm Thompson,
En face de la Caisse d’Economie.

M. I.KMAY, ei-devant de 1 .• » * *- • m - i. ■ t « Darveau et 
l.« ni>. a traïuqiorté *on Lurcnu & l'adre&ae ci-haut
mentionnée.

11KUKKS DE BIT.F.AC De 8.30 b. a.ni., » » hr»
p. m.

Levis. 12 mai. JE 3m 3fp*

Terre a vendre
TROIS-PISTOLES

b ie magnifique le:. ■ i • *•••.: «!/» fr«nt sur
qua.'.4!ite-dt >i\ de profondeur, u\ • »uie ma^mflqile 
iM.’iism de ;*;• x .'ti, deux grands lam^ars, dont l'un 
à d. o\ eUtye» de .a) \ :io et l'autre «le 2H x3fi, environ 
I2i) pntds'i. g.u;igc et t iaOie. uu fournil et uu mou­
lin a - ie. Le tout en trea bon unite et de première 
c'a*-

i n»-1* rrc e t tre» tiiçu amélioré, bien clôturée et 
lo» oy • et tu a.- eon <Lat de culture et d'excellente 
• pu il . Il y a du Ikuh de chaulfagc *ur le Li» de 

il - t rre |»/ur au moins treiitv ans et à quelque» 
e dan» le vflfl

•■NS DE STE-ANNE
I*'-rf lr «î'au joardTiul 1* vupeur

BROTHERS ”
% ' • '/1 . co.ume suit :

■« . *;• tre voyagea per semaine, lafasant Gué- 
do.. .nebe- a iiiiidu à C.8U a. m., etleeuiar- 

’ i im«»li»-uiuint 1* marée.
A i i.i.irbrAni Hf Oui* les ditiuulehes. lundi*

• • redis et » m»-di* i'aprèe midi.
.hums «ni- et civiles qui Tondraient

_ oilier m. j. lé linage pournuit engager c* vapeur 
• d. * «».n linons asantageu»ua eu *îadrewan| au 
« ipitain*: u vapeur,

FLZEAIt PORTIER,
CAPITAINE

J7C

lit» de» tuitb Elle est altue.
le fn.i i dolf», a iicui arjient» de l'église, put» de­

là t itiop, de I ii.tvn olonbl, lu couvent et «l’un ma 
giii’.iqm moulin a farine mil |Mir l'eau et la \apeur 
i.Ile i —4i«t.imeu»emerit située |K»ur le commerce 
o.ii .{ j« ► n Hiiv un propriétaire, feu Cyprlen Itcnouf 
. t.«, uu riche muixbaitd qui y uiait. une fortunecon 
ajdcrable.

Peur le prix et les condition», *'adresser à
1. JJ. MICUAL'D, Notaikk.

Trois-Pis» tôle».
53 mai. 2 f». p. a. 1 m». K a J

A LOUER
to asi ’*nvtt de dix obatubre* ave* lieux d'ai- 

rai • «Huée Nu. 1 ft, rue Fwiluud
»|U.. , «r«tu «’«*L », II* it« VIII?, p| j ruedéré*. * 

udit-NH* r a
H IR'RLET,

.. avr Vu hportaroWne.
" *'r J*~143X

TAPIS
I.-* aouftiignés ont l'houncur d'infonner leur» 

ancien» client», autoi bien que toute* les peraonnea 
qui -croient jufu}u'a ce Jour restée» étrangère* à leur 
établi»»eilient, que leur departement des tapi», situe 
Côt.- lAmontu^uc, e*t maintenant uu complet. I/eurs 
upi* de Bruxelle», Tapistric et iUyal, AxininsUr. 
Vei »ur», »oiit de* plu» beaux, et leur* prix des plus 
,'jk.ie» iH>ur Pachctejr, variant du a r- Û0 U 
ver fu.

At'S.Sl, un a*M>rtiinent bien choisi de prelarts 
Ke< -Hab», Anglau, Américain* et Canadien» «le diflé- 
rente* r|iaiM«urs et qualité».

I.idttaux, dentelle», nattes, plucliM et brocatelles, 
natte», coussins de sofa, jKjrtién», tissu* de crin,
haine* et appuis i*our rideaux, garniture* d>«*ca- 
ier «, matelas de crin et de laine, miroirs, lit* on fer 

lèbrc» matelo* a rcanort* iiiutalli<|Ue*, etc.
. ito le* gens a visiter l'établissumont.

Jos. Hamel & Cie.,
tuai.

COTE LAMONTAGNE. 
JE 172

Prix $1.00 la Bouteille
personees voulant en prendre dé|>6t voudront 

bkta * a'iresser a la

CAVE FRANÇAISE
X». lit. iCuc Sl-Clerrc 

ARTHUR TOUSSAINT &Cie
10 taar». E ét J 7ü

-J
SMK

Tÿ v-4/f i

T> ; ir Orleans
A l.iiu wu 4o mai 1837, cv vapeur «pdlltera

DE L'Il.K 
6 15 a m
8 0O a in 

Di 00 a m 
I IW p M|U ;îu p m

DI .1 ANCHE
l <-•

de Quebec;
0 15 a ui b 16 a t»

Il Î18 a m
W» p In 

« 45 p m
0 li p Mi

1 00 p m
2 80 p nt
4 S0 p m 
0 00 p iu0 O* |- lu 

7 uo p m
.|.|«u,ai;,.cmntlc3 mAuo 

I “"'V ,1. :ill liuut ilr n«|,.
Quel».* u S brui.-* tlil tiudii. ^ j

AVIS
AVIS e*t par le présent donné qu’un bill sera 

présenter a la Ic^idaturc de Quéliec pour amender 
i a* u- 4y Met., chap. 85, intitulé : “ Acte pour inoor- 
porer le Credit Mobilier et icM'ncole de Québec, et 
j»our faciliter l'émission de» actions de U «iite com 
loçnie,

ooelKic. 16 avril Iftd7. E J

ON DEMANDE deux traçons de table
sachent le* deux laiiifU*» et jwuvant fournirde 

lionne* recommandations,
s'adresser au

Delmontix) lleetAumnt
J A E. 12 ni. 4 fs. E. Fkaskr.

LE NOUVEAU
Vapeur Levis

CJ1|>1 Uir h r.. laU i (le t»mi« et lo» o!ro« 
Uim e* le i*cri.ietuttit ) « omme suit ;
NEW UVKKI'OOL 

6 16
S (») 

D* i

2 00 
6 00

Arr'tftr

QUEBEC
(> UU u lu 
U 0(1 a m 

11 30 a m 
2 Oê p m 
4 30 p m
0 15 p m

1 30 p m 
X 00 p m 
(Î «w * m

i: n:-> .M . t a t qu li lit M. tic
• - sc*i.t f i nu . w.id »ut.

-hiciii* il y touiu un rayage dé & 
•cry a Quebec, 5 7 hciuc* jf iu.

DIMANCHE

062570



L’ELECTEUR

Akk(iïh1iI‘‘‘‘ Lcglülutlvc

14 mai 1887. 

(Se titiucc, a fc«nre«)
I.’AFFAIRE EBKT.AM)

Après le» idtiiires Je routine, lü débat 
uit repris sur le sous-amendement Ju AI. 
Dechêiiu it l'amendement Je M. Le­
blanc au sujet du la nomination do .M.
Uharloso.'i.

M. Casgraiu prétend que le gouverne­
ment ü fait ilu procès Ferlaud un pn»cès 
poli tique. Il veut coimmuUer les procé- 
tU-H de la cour d assists ; mais il est rap- 
p»*li* *i l'unlro, et f«»rv*é .do terminer jmr 
des iminuAtio^s vague» ut dont le »en» 
est difficile à saisir.

M. Desjardins critique lui aussi le 
choix do M. CharUwon vt prétend que 
celui-ci est un purtiwU» politique lr«q> 
îielmmé i>our JS m voir être imparti»!? i*t 
«pie du reste il n’a Jmih la ouiqM-lenca 
voulue |M»ur la fonction «pii lui a ét*!> cnn*
1 M. Lemieux fait voir rpie M. Oliarlô 
sou a rempli s«>n devoir et «pi il était* si 
bien qualifié pour la tâche qu’il a du 
premier coup réussi a amener devant la 
justice un homme qui a été trouvé- cou­
pable par le onmd et le petit jury. Il y 
a chose jugée devant l.epiclle 1 opjK>»i- 
tion doit se taire cl s’incliner. 11 en 
apiiello a l hoii. M. Tailloii p«>ur qu’il 
fasse cesser cette scsindalcuso critique et 
lui demande do déclarer carrément s il 
entend blâmer le gouvernement d’avoir 
pris les moyens «le. prouver of punir 1«^» 
fraudes commises dans le» octrois de e«»- 
lonisation.

L’hon. M. l’ailloli, pria de court, refu­
se d’a)*»nl do répondre, puis, interpellé 
de nouveau, «lit qu’il blânm le gouverne- 
iietif. sur la nuuûcrndont il » y est pris, 
M. D’mieux. rùpfùnnlil la parole, «lit 
quo ropiH»sitii*ii, plutôt' quo «l’accuser 
le gouvemomeut de sévérité, lui «luit au 
contraire do la reconnaissance j>6ttr la 
magiuiuimité et la clémence avec laquel­
le il a traité le pivmiei c«uij»able. Pour­
tant il fallait faire un exemple. De cas 
de Ferlaud n’est pas !«• seul «lu genre.

vsR SENSATION'

M. Lemieux tlépose alors devant la 
chambre des déclarations/ assermeutéo» 
établissant d’une manière irréfutable la 
dée«mverte «l’autrcs fraude» encore }>lu» 
considérables «»uo celle «le St 'Tito.

I n gnimimouvement J_«le curiosité sc 
fait : les papiers dé|»osés sur le bureau 
par M. Lemieux passent de main en 
main, et la consternation de l'opposition 
est visible.

M. Manchet cherche en vain à détrui­
re l'eflet de ces nouvelles et terrifiantes 
révélations. 11 no fait que répéter l’ar­
gument déjà connu le moyeu était 
mauvais, M. Charlesou n'était j«as l’hom­
me, etc.

M. Beau cl lamp motive le vote qu’il 
va donner contre le gouvernement. Il 
comprend ainsi la ehosd t la motion Dé­
chêne étant à son avis un moyeu «létour- 
né d'empêcher la chambre de »e pronon­
cer sur le choix do M. Charles» »n. il vo­
tera contre, afin «l’arriver à voter en fa­
veur «le l'amendement Leblanc, car il 
condamne la nomination «le M. Charlo- 
son.

l'N MAIfltK I»I.H<*«)f1 its

L’lion. M. Mercier prend aim’s la pa- 
r«»lo et dit que ce v.’cst pas ainsi «ju’il 
faut envisager la «piestion. Il y a trois 
motions, l’une demandant à la chambre 
«le voter $70,000 pour la colonisation ; 
il y a unanimité là-dessus. I*i seconde 
motion blâme lu gouvernement pour 
avoi.* employé M. *. üharlesoii. La troi- 
sièino au contraire déclare «pie le gou­
vernement doit continuer a sévir contre 
les coiqnvbleB. Ceux qui* vont voter con- 
tro le sous-amcndemeiit vont donc «»r- 
<Ion lier au gouvernement «le cesser «le 
poursuivi e la recherche des fraudes. Kst- 
celà ce «pie veut la chambre I Non, alors 
]>oim|iiüi ces faux fuyants ! pourquoi 
cotte hypocrisie ! Le 'gouvernement a 
main tenant la preuve «jii’uiie grandis 
partie dos $330.000 votés en if» mois 
]teiir nidcr la ci»h*msntk>n a été volée. 
Le gouwûcnomont est décidé à sévir cou­
re les ooujiablcs «pli ne se repentirent 
point. Déjà les restitutions coin- 
incncent à arriver. Si l’on a

lo premier prétexte venu. Dès avant le 
procèa, M. Desjardins 30 portait garan 
pour Ferlaud, et ]H»ur f°;irc croiro a une 
persécution il se aéclanAitarec emphaao 
prêt à prendra la iX‘sition «iuo le jury 
ferait à Ferlaud. Pourquoi est-il encore 
ici quand Ferlaud est en prison i ( Gran­
de seiisation. )

Non, on aura beau faire, on n’eÜàcera 
pas un verdict prononcé jmr douze jurée 
Siitïhuis. un persécuteur impitoyable, 
pourquoi est-on venu do la part même 
«le M: Desjardins faire des instance* 
pour éfcmffér l’afl’aiio île Ferlaud f Pour­
quoi ai-je cédé aux supplication» éplorées 
«te la famille Ferlaud q»\i lt»qnatin «le la 
séance est venue envahir ma maison l 
lVmrquoi ai-je répondu à .ces pauvre» 
gens «fUe je ferais tout mon possible ? 
Pourquoi suis-je allé «le suite voir le ju­
ge et solliciter le minimum de la peine 
pmnd, sans mon intervention. Fqrjartd 
pouvait ufcro envoyé au pénitentier jnmr 
quatre aiis ( Si j’avais voulu tiror une 
vengeance jxditHjuo, n’avais-je pas l’oc­
casion belle ? Mes adversaires veulent- 
ils donc absolument me faire regretter 
mon acte de pitié pour une famille en 
pleurs { Ils ont fait tout ce nu’ils ont pu 
pour appesantir le bras de la justice et 
maintenant pareequo j’ai désarmé ce 
bras vengeur, veut-on absolument «pie je 
aisse lu justice suivre son cours dans les 

autres pnjcès qui vont venir ? Mais «»u ne 
m'influencera pas ainsi, .le ferai mon de­
voir, je serai rigoureux pour les coupa­
bles «pii rejimber »nt, et clément pour 
ceux qui se repuitiront et rostilueront 
l’argent qu’ils ont volé n la province.

On a parlé d’esprit-de parti ; «»ui, il y 
ou a, et cet esprit do parti aveugle telle­
ment ceux «jui s’y abandonnent qu’ils 
sont prêts à ho compromettre pour dé­
fendre lo crime. Le sous-amendement 
n’est autre chose «ju’un eucouragcineiit 
au vol. Kst-ce cela <|ue l’on veut ? Si­
non, pourquoi ces subterfuges ? (Luigs 
applaudissements à droite.)

(juclquo elio.se «le jialjuMc à «lire 
contre M. Charles*m, «ju’on cesse 
donc deprocéder par iusiiiuations; qu’on 
fournisse les prouvus qu’il est un mal- 
liouuüte hqnuiio, ci U cessôm de l’em­
ployer ;• jusqu’ici il a fait preuve d'in tel 
iigouco et «le probité, et il !».• tient pour 
un brave b«>uimo jusipi’à preuve du coii- 
craire. D’après ce «pi’il eonnait «lo lu*, 
il a un bon eametère ; c’est un ancien 
conseiller île ville et, s’il ne l'est plus, co 
n’est pas jwiur avoir i>erdu la confiance 
de sos concitoyens, mais seulement par­
ce «pi’à la suite de revers de fortune il 
n’avait plus la qualification foncière v«»n 
lue par la loi. S’il fallait mettre à la 
]mrtu tous ceux qui n’ont pü» lo cens 
voulu, «pie de nieuibrea de l’anc ion ne 
législature aumient été expulsés «lu la 
la chambre 1 On a «lit «pie M. Chaileson 
est oraugistu ; ii ne l a jainâis été. On le 
«lit fràno-nmt^m ; il a la preuve «pi'il no 
lWtima^ il l'était autrefois, mais M. 
Cliarleson lui a piouvé par pièces justi­
ficatives que «lepuistpiatro ans il u appar­
tient plus à la maçonnerie. D'ailleurs 
depuis quand, «iaiis celte population 
mixte, ost-il défendu d’employer «les 
francs-maçon* i Sied-il au parti opjx.se 
«le faire do pareils reproches, lui «jui 
lormpi’il était au j h »u v«»i r pr<*« liguait ses 
faveur aux fmncs-uiaçonn et aux «»ran- 
gistes ? iS’a-t-il pas été heureux «le 1rs 
employer quand il en a eu besoin ? Qu’on 
cesse «tone de faire du l’by pierisie.

D’ailleurs, M. Cliarleson nu p»rtu au 
cuno resjKHisabilité dans l’espèce. JI a 
fait les pcnpiisitions avec beaucoup «l'in­
telligence, et préparé son rappoit, et 
c’est sur ce rappoi t que le procureur-gé­
néral a procédé. Il n'a pas même compa­
ru connue témoin «lans I«î procès Fer­
laud ; celui-ci a été condamné sur la 
preuve du braves cultivateurs «le s.a pa­
roisse. S’il y a quelqu’un «lu coupable 
d injuste sévérité, ajoute b» premier mi­
nistre avec force, ê'est moi seul qui lu 
suis ; tirez sur moi !

Liion. M. Mercier explique ensuite 
jioimpioi il n’a pus confié cette mission su 

«.crête aux employés du département, 
cV.hL qu’il craignait un in&uce«';s, et aussi 
p»ur ne jas mettro les employés ordi­
naire» dans une fausse position ; leur 
position estasse/, délicate kiiis cela.

1»3S repiNieltus «ju’on fait au gouverin?- 
. ment n’ont donc aucun fondement. Tout 
ce tapage contre M. Cliarleson n’est 
qu’une feinte; le vrai but de l’opposition.

LES VOTES

Le sous-amendement est adopté par le 
vote suivant :

Pouic—MM. Mercier, Shohyn, Mc- 
S lia ne, Gagnon, Duhamel, HobitloUX, 
Murphy, Bisson, Cameron, Cardin, Syl­
vestre, Martin (Himouski), Morin, Ko- 
ehcleau, Forest, Pilon, Tessier, Bernat- 
chez, Lemieux, Hinfret, Girouanl, La- 
libe»*té, Dechône, Lafontaine, Lussier, 
Brassard, Bazinet, Gladu, Trudel, B«»ur- 
bonimis, St Hilaire—31.

Contre.— MM. Taillon, Kobertson, 
Manchet, Flynn, Desjanlius, P«»up«»re, 
l^apointe, Beauchamp, Cormier, Ville­
neuve, Dorais, McIntosh, Baldwin, Cas- 
grain, Leblanc, Nantel, Faucher, Owens, 
Johnston, Duplessis, Caron, Charleboia, 
Martin de Bonaventure- -J.

M. Dotais propose un nouveau sous- 
amendement à l’etfet d'obliger le gouver­
nement à n’employer que les employés 
ordinaires des départements pour la re­
cherche des fraudes».

L'hon.M.tlAgnon. 11 y a deux excellentes 
raisons pour repousser cette* proj>osition ; 
la première, c’est que les employés <»rdi- 
naircs qui n’ont pis même soupçonné 
l’existence du ces fraudes pendant «le 
longues années n’olirenfc pas les garan­
ties d’etlicacité voulues ; la seconde, 
c’est quo co serait leur faire une |»osi- 
tion délicate et difiieile. On îmbuite M. 
Cliarleson, pourquoi ! Kst-ce parce «ju’il 
a été uialheuroux en afl’aires ï S’il y a un 
homme qui no devrait pas parler «lu ces 
choses, c’est bien M. Dorais, après la
faillite qu’il a faite.......... (Sensation et
récriminations à gauche.

L'amendement Dorais est rejeté exac­
tement.par le même vote «juc le précé­
dent :—31 contre 23

M. Nantel j»r«*po»o un imuvcl amende­
ment disant que, si toutefois lo gouver­
nement emploie d’autres personnes «pie 
les employés ordinaires, la chambre es­
père qu’il n'emploiera «pie «les personnes 
jouissant «le la confiance publique.

M. l’iloj- projH>se de suite «juo la 
ehambru est convaincue «pie le gouverne­
ment n’emploiem que des porsonnes 
jiuiissanb de la eontiancû jmbli«pie.

Cette dernière propisitiou est adoptée 
par 31 contre 23 et l'article §70,000 
pour la colonisation est adopté sur mê­
me division,

La chambre ajou.no ensuite; il est 
<; h. 30.

Lundi, lfi mai.
(Séance «lu matin)

L’lion. M. Sheliyn jiropose lu troisième 
lecture «lu bill d'emprunt.

L’iioti. M. 'l'ailioii «lit vouloir enregis­
trer un protêt formel contre cet em­
prunt, qu’il dit nu pas être nécessaire. 
Il dissèque les chilires mentionné* dans 
les résolutions, «h»cuincnl quo nous 
avons publié l’autre jour, et conclut du 
là «jue le g«.uvernement, vu l'état des 
finances de la province, n’a nullement 
besoin (l’emprunter,

L’lion. M. Mercier dit qu’il est heu­
reux do jwnivoir cmistnter qu’aprèa lo 
discours «lo M. Taillon, partie «le l'obs­
curité «pie M. Desjardins avait jeté sur 
la question était disparue

Le député «le Montmorency a le sin­
gulier privilège d’embrouiller toute dis- 
eussioji«pi'il so mêle «lu discuter.

M. Taillon, lui, a réussi à démêler un 
peu les cartes, mais l'opération a été 
difficile.

M. Mercier dit vouloir si faire so jouit, 
caria tâche est difficile, continuer le 

quo .M. Taillon a fait pans 1#^ vou 
loir. Il dit vouloir annoncer «l'abord 
«ju’il ne parle pas pour lo député de 
Mont morency car il y a longtcmpsupi’il 
a perdu l'espoir, «1è lui faire e«mfpron«!ru 
soit loi soit finance. Ce député a allé­
gué multitude do chiffres depuis que lu 
monde étonné lui entend prononcer ces 
discours que l'on sa H, mais il a aussi fait 
prmlvod’une ignomucu jirofonde en co 
«pii touche les j»rincijKïs éle'niontaireH de 
la finance.

Vu «ju’il est une heure, bon. M. 
Mercier, projx>sê l’ajournomênt du 
débat.

M. Cameron désii*e demander, avant 
que la eliambre s'ajourne, ai l’hon. Tré- 
aoriur a l’intention de publier la Version 
inglaisu do son «kxj»osé budgéLairu. Cela 
serait désirable en vue du fait qu’il est 
informé qu’un convoi spécial a dû être 
retenu afin «le distribuer par toute la pro* 
vine© le discours du député de Montino- 
rcncy.

L'hon. M. Shehyn dit-qu’il y verni de 
HuiUi.

HJ'J .■■■"■L .. .nmM,rV'Pa. 1____
db-eutables «jue lui ont ^léguées sec j)rc- 
déce-sseurs. Ce sont toutes «les.créances 
plus ou nuêns litigieuses ; la preuve,c’csfc 
que le précédent gouvernement a été im­
puissant à en retirer suîiisamrnunt pour 
éteindre le déficit ; au contraire, <»n a 
j»r«)lrté de cela pour s’en servir comme 
d appât électoral. L’ancien trésorier jxnir 
sa part a jirélevé sur ce fonds un cadeau 
de iSO,OOa ptiur la ville de Sherbrooke. 
J^cs §7,000,050 de la vente du chemin 

■d® feme jieuvent être détournés de leurs 
fins sans que la loi soit‘amendée. D’ailleurs 
qüü reste-t-il des §(*.00,000 m;ues en 
acompte ? à peine §300,000 ; 1 ancien 
gouvernement n’a pas ou besoin d’amon- 
der la loi pour détourner cette somme 
do ses fins. Lu gouvernement a une j>r«*- 
priété de §150,000 à Montréal, «lit*«»n 
encore. Cotte jirojiriété est évaluée à 
$132,(00 et.no peut être lîqiiidéo ‘avan­
tageusement dans le moment. 11 y a aussi 
les $120,000 dûs par Ontario ; mais si 
c’est une affaire si facile à régler, pour­
quoi l'ancien gouvernement no l’a-t-iljias 
réglée ? D’ailleurs une j»artio do cet ar­
gent no deviendra dû© «jue l’an prochain. 
On jMirle des $225,090 «lût; jvarMontréal; 
est-il possible «le se faire illusion à ce 
point? M/Fécliovin Grenier m’a décia- 
ré quo le g«»uvernenicnt avait 
offert de régler jniur $100,000. Il y a 
d’ailleurs des obscurités dans lescontrats 
jiassés jiar lo gouvemement Chapleau ; 
il faudra un orrnipromta. Quant aux deux 
millions «le ei.uij>:*u.ciMnii aeeordéa jiar 
lo gouvemoinônt fédéral, «»n sait que lo 
caj.ital ne peut nous être payé qu’en 
ehangejiut le statut.

Le plumier ministre ajoute «jue les 
députes qui lu critiquent aujourd’hui 
parco qu'il entend îespccter loyalement 
les dettes qu’il» ont eux-mêmes contrac­
tées sont les mêmes qui ont v*té en 1882 
l’empn »t du 3 millions et demi qui, d’a­
près la promesse du trésorier Wurtele, 
devait être applhjué au juûement do toute 
la dette flottaute. Cet emj»runt a été 
contracté sous de faux jirétcxtcs. Les 3 
millions ut demi ont été gaspillés, et au­
jourd’hui la dette flottante est encore au 
mémo chiffre et demande un réglement 
immédiat. Do quel droit l «*pj»osition 
blâme t-ellu lo gouvernement actuel ? 
Kst-ce do Injustice / S’il y avait matière 
à i*ej»r*i«lie, lo blâme devrait venir des 
amis du gouvernement et non de l'autre 
côté de la Chambre. Kn ofl’et, plus d’un 
ami du ministère craint à bon droit «juc 
cette mesure, bien quo nécessaire soit 
très inijH»}»ulairo. Mais «juand même le 
gouvemement devrait tomber, il fora s«»n 
devoir. L'emprunt sera-t-il voté j»ar le 
Conseil Législatif I 11 y a des gens «jui 
croient «jue non. Ils c.'d«>ninient la cham- 
bru haute. Mais s’il fallait que celle-ci 
écoutât ces mauvais c onseils et refusât de 
voter reinjuunt, «juel en serait le résul­
tat ! le gouvernement n’en resterait pas 
moins debout. Seulement tous les tra­
vaux publies seraient arrêté... et il y au­
rait alors un soulèvement dont les consé­
quences pourraient être fatales au Con­
seil. Ce serait r«»j>j»«»sition «jui porterait 
la resjBinsabilité de cct acte rév«»luti«»n- 
niire.

L’hon. M. Mercier reçoit une ovation 
«jui dure plusieurs minutes lorsqu'il re­
prend hou siège.

M. Desjardins rej»rend la jiamlo, mais 
n’ajqwjite aucun argument nouveau con­
tre l’emprunt. 11 répète quo reinprunt 
n’est pas nécessaire ; que les revenus du 
fimdsd’eniprunt muiiicijml sont suffisants 
pour les besoins courants, et que d’ail­
leurs l'emprunt j»n»j>osé aurait jx»ur effet 
d*cmpêcher le gouvernement do retirer 
ses créances actuelles.

Après quelques mots «le l’hon. M. 
Taillon, le vote est j»ris et donne pour 
résultat : 31 pour la troisième lecture, 25 
contre. Majorité du gouvernement : (>.

Cette réduction n’est«ju’ajqxuente. Le 
v«*to a été le vote ordinaire des deux 
jiartis, M. Beauchamj» votiyit avec l'op­
position et M. St Hilaire avec le gouver­
nement

Seulement, on découvre «jue le whip 
«1«î l’ojqiosition a refusé, contre toutes 
les règles do courtoisie, «le “ jiairer ” 
M. L. <). David, retenu a M«*ntréal j>ar 
la maladie grave de son épouse, de même 
«jue M. Lussier (jui, no croyant pas «jue 
le vote serait pris «le suite, s’était ab­
senté un moment «le la chambre.

Cet incident a provoqué quelque dis­
cussion. Le premier ministre a décla­
ré qu’aprè» cela, il n’y avait plus de 
“ j «airage ” jiossible.

A six heures et demie, la séance est 
levée.

(Le manque d'espace nous force «le re­
mettre à demain notre compte-rendu do 
la séance du soir.)

(jr jsf'Mice, 3 heurt*)
L’hon.-M.Mercier, reprenant le dé­

bat sur l'emprunt, fait voir l’inanité des 
irgumentà de l’opjsMiition. 11 rejtasso en 
revue les créances «lu fonds d’emjirunt

c est de j»roteger les voleurs jiarct? que ; iuunicipal ut. demande comment il 1 peut
ce sont ueaaïuis jiolitiques. Gu a boute 
du cette odieuse jx>sition, et l’on prend

avec cela payer d'ici au 30 juin les §1,­
800,000 d’obligations immédiates et in.

DERNIERES DEPECHES

NOI YELLES l>\ M CAPITALE 
MÀDKKALK

(Sen ice trj^cia) «lo L*Elkctkcr

La stqiiKT «l’lilcr aux i'oniiiiunes
Echec du goiivcrneiucnt . sur un 

article du budget

Ottawa, 11» mai.— Les déj»utés «jui «ait 
été au «liner Mercier-«ont revenus en­
chantés «1e leur voyage et déclarent «jue 
ce diner a été un immense snccès.

La discussion cct après-midi et co soir 
a roulé entièrement sur le tarif.

I/ilem relatif aux engrais artificiels sur 
lesquels les droits avaient été augmentés 
a noubn'é un déliât intéressant, au cours 
duquel AI. Dlayes, de MiBsisquoi, aj ro 
noncé un ronuirquable discours qui a pro­
duit un grand elîet sur la eliambre.

Finalement lu goiUrcmcment a con­
senti à laisser les dr«>its sur ces engrais 
tels qu'ils étaient nujwimvant.

11 n’est. j»a« probable que la «jueation 
du bill de franchise vienne avant l'ajour­
nement.

Af. Make est--actuellement'ri■ Toronto ; 
il no reviendra «ju’aj>rès rajournement.

L’hon. AI. Mitchell a fait un violent 
discours contre le tarif ; il a rîijipclé que 
co uVUaient-pas là les prôme9sés «ju’on 
avait faites lorsqu'on a introduit .a pro­
tection.

Il y a eu co Hoir diner chess le président 
en l’iunmeurdo Su* Leonanl Tilley,au- 
|uel assistaient Sir John, Sir Hector et i 

jilusleui'H déjmtés.
La session finira vers lo vingt do juin.

X 01 VE LL ES 5SO XTItE.t L
(Scvieo «jHclaî «lo VJilicUur)

SI. O'Kricn imHi i»«mr Toronto

« n charretier soupçonne «l'avoir 
assassine, sa Iciniin*

Le «îraiid itl<in«-ni<|ii( <lii lô juin
Montrû.il, 1(1,—O’iîrien cm(. ici dojmis 

VoF.divdi soir. Hier il n visité la ville et 
a de nouveau été l'objet do déimuist ra­

tions très enthousiastes. Hier matin il 
a assisté il La messe » St Patrice, et dans 
l'après-midi une v isito a été faite dans lo 
quartier irlandais. Cette après-midi, nu 
moment du son départ pour Toronto,il a 
été acclamé. Comme il mettait le pied 
dans le convoi une dépêche lui fut remi­
se, lui annonçant son élection comme dé­
puté de Cork-Kst aux Communes on An- 
glctcrru. Ce fut une nouvelle explosion 
d'acclamations, de hourras frenetiques. 
Tout indique qu'il y aura beaucoup do 
troubles il Toronto.

l ue fennrio du nom do Santh Lhilly 
est morte hier matin dans dos circons­
tances bien pénibles. Voici l’IiistoirO 
telle (lue racontée par la police. Son ou- 
ri .John Dully, un charretier ;i l'emploi 
du M. Patrick Kowes, revint chez lui 
cmnmu d'habitude amiodi soir après son 
travail. 11 demeure au Mo 14 rue du 
Séminaire où il occupe lo premier étage 
du logement. Kn entrant, il vit toi 
femme ivre, couchée sur le lit. H entra 
dans une grande fureur et lu chassa du hi 
maison. C’était, la -dernière fois qu’il 
devait la voir vivante. Vers g heures 
du matin,quelques voisins la tirent assise 
sur les marches do l’escalier ; vers 7 h. 
20 a. lu., M. Meyers, un autre résident 
du même bloc, entendit des gémisse­
ments, dia plaintes aourdos. t luvrant 
la porte do son logis, il vit une femme 
étendue sans connaissance avec une large 
blessure au front. M. Meyer» envoya 
immédiatement quérir le médecin ; mais 
avant son arrivée, elle avait expiré. Lu 
coroner fut notifié et ordonna immédia­
tement l’arrestation du mari qui fut con­
duit au jMisto No 7. 1a- cadavre a été
transporté à la inorguo'ut une enqnêto 
doit avoir lieu ce soir.

Lorsque les licences'furent tuScordées 
il y a quelques semaines, celle do l’hôte­
lier 11. Sauvé fut refusée pour diverse» 
raison». Après maintes tentative» auprès 
des autorités, il résolut de vendre son 
ménage. M. A. Crête acheta tout lo mo­
bilier et paya rubis sur l'ongle. On ap­
prit quelque» jours après que Sauvé de­
vait ce ménage à Res nombreux créan­
cier». Dès loin il se rendait coupable 
d’otitoiitiim d’argent sous do faux pré­
textes. Sachant bien que sa conduite lui 
causerait de» ennuis, il prit le parti de 
s’en aller au Nord-Ouest. Mais comme il 
était déliant, il crut bon de no pas se 
montreraux dilférentcagaris delà ville où 
l’oifpoBsédait son signalement. Il prit donc 
un cocher et quelques minutes plus tard 
il prenait le chemin de St Martin où il 
s’attendait prendre le train en toute sé­
curité. Mais quel ne fut pas son étonne­
ment en voyant lu grand connétable lîis- 
sonnutte qui l'attendait ùla gare ! Il fut 
prestement ramené à Montréal et il est 
actuellement sous guichet.

t'nu assemblée du comité tics citoyens 
a eu lieu ce matin dan» l’antichambre 
du conseil do ville. Comme toujours il 
s'agissait do l'inondation et des moyens 
ii prendra pour arrêter le tléau. M. le 
maire Abbott présidait l’assemblée. 
Kt.Vent présents : MM. les éehevinsGre­
nier, Stevenson, Cunningham. White, 
l'hon. Thikaudcnu, Laurent, Donovan, 
Drummond, Holland, Clcndcnnîng, 
Schowb, llebcrt, H. Shorey, Me- 
Lemioii, Delisle et autres. Ont 
pris lu parole, MM. Grenier, Dino­
van, Coustine, Stevenson, Cleudinneug, 
Dmmnumd, Dolisie ct_, Shorey. I-a mo­
tion du M. McLennan demandant do 
l’aide du lu part du gouvcrnoméut d’Ot­
tawa et de Québec a été adoptée ut jmis 
rassemblée a été ajournée.

Tout le monde approuve l'idée du 
grand piquenique politique qui aura lieu 
lu 15 juin prochain. Les amis du M. 
Mercier auraient bien pu lui donner un 
banquet il Montréal qui aurait surpassé 
en éclat tout eo qui s’est vu précédem­
ment, mais lu pique nique donnera oit 
immense avantage que tous pourront en­
tendre les discours. La »alle du Windsor 
ne contient que 500 personnes au plu» 
tandis quelle parc Atterburn peut en 
contenir 20,000. On voit d'ici ladilféren- 
ce et l’effet.

M. Rouer Itoy vient d'être élu biton- 
nier du barreau ii Montréal, en rempla­
cement do M. Luniv, démissionnaire.

Un prêtro haut placé s’étant plaint 
que la ville n'exomptait do tuxes que les 
institutions protestantes, l'éehevin Gre­
nier fait publier le tableau suivant indi­
quant les corporations exemptes do ta 
xcs : églises catholiques, 81,402,000 : 
églises protestantes, 81,2811,500 ; insti­
tutions catholiques, $4,4(>4,t»!R) ; institu­
tions protestantes,Sj,289,100 ; presbytè­
res catholiriues, 8275,500 ; presbytères 
protestants, 8212,200 : , propriétés de la 
corporation, 8-1,.L'Ki,500 ; propriétés iln 
gouvernement, §2,410,500. Kxem prions 
spéciales jw-ur liocheLaga, 8772.500. 
Total 8It;,510,4!X).

I LRHlltLL A««1DLM 

l ue Icimnc broicc pur les «-bars

11 iernpres-midi ù 2 i i. un ijunit-, un bien 
pénible accident est arrivé sur la voie du 
l’aciliquo, à St Rocli.

Madame Cyrille Maiecail (née Sulli­
van) se rendait chez son frt-ro qui de­
meure rue St Dominique, avec un i>etit 
garçon do Cans. Kilo marchait sur la ligne, 
lorsque rendue vis-à-vis lus moulins Re­
tors, nn engin la jeta ù terre et elle eut 
la partie inférieure du tronc complète­
ment broyée. Klle tenait son jeune en­
fant par la main, et quand elle vit lu 
danger qui L> menaçait, elle u’cub quo­
te temps de lo pousser luire des mil». 
La locomotive qui l’a frappée 
allait doucumuht dans le temps 
et le mécanicien lit jouer le sifflet, 
pemlant longtemps, mais arrivé 
près d'elle il n’eut, pas lu temps de 
renverser la machine. 11 va sans dire 
que la mort a été instantanée. Cct acci­
dent est sans doute dû à la surdité du la 
malheureuse. Le Dr Gttmcann été man­
dé en toute hâte et le corps n été sons la 
garde du la |»>licu en attendant l’arrivée 
<!o deux de bus belles-sœurs, qui la firent 
transortur chez elle, No 10 rue Labergo.

I nc enquête sera temiepar le coroner 
Rellcau mercredi ù !• h.

Lalumièro, le niécaniou-qui condui­
sait l'engin lors do l'accident est lo mê­
me qui l'automne dernier n écrasé M. 
Kmoml, beau-jièro de M. .1. 11. Lali- 
berté.

Lo mari du madame Marceau travaille 
actuellement à Matawan.

La victime était âgée d’une quaran­
taine d'années.

NOrVELLILS IH' .IOl It 

KiliRClir
Il était nmieur hier Soir qu'une saisie 

avait été ojiéréo dans nn des prineipiiux 
liuux d'amusements de (juébee. Cette 
Kilisie aurait été faite à la demande des 
propriétaires de l’édifice.

\ l’e/tUsé Hf-.Ieaùu.UnpïLttc
Iaj révérend M. Rliimmidon, curé de 

l'église St-Jcan-lliijjtiste, a annoncé 
hier au prôno qu’il y aura deux nouvel­
les classe» chez les Frères après les va 
calices.

La procession du Très Saint Sacre­
ment aura lieu pour la première foi» 
dans lu paroisse St. .1 oan-lîaptiste. Le 
parcours se fera dans l'ordre suivant. Kn 
plittant l'église, lo cortège -létilera im­
médiatement par la rue St Jean qu'il 
suivra jusqu'à la rue St-Eustache. On 
létournera cette domièro rue que l’on 
deacohdr» jusqu'il lu rued’Aiguillon quise- 
sniviu d'-ns toute sa longueur jusqu’à 
l'églLso.

Cette cérémonie que les catholiques 
de tous lus jtays di monde aiment il cé­
lébrer avec lo plus d'éclat possible, nu 
manquera Jias d.excitur le zèle pour lu 
maison de Dieu qui distingue les parois­
siens de Si Juan Baptiste. Grâce .au dé­
vouement du vénérable curé et de bon 
nombre do citoyens, ils déploieront une 
splendide bannière dont lu coût sera de 
8600. t >ii fait déjà des préparatifs pour 
l'érection de deux magnifiques reposoirs, 
l’un sur la rue St Jean et l'autre sur Lu 
i lie St-Eustache.

«'hiitigt-ineiU t'ccl«-si:tsli<n;<-
M. l’abbé N. Gauthier vient il’êl.ro 

transféré du vicariat de Ht Rémi à celui 
do Boucherville.

MLilatie
Nous apprenons avec peine quo M. 

l’abbé Dufresne, curé do lïolyoke, est 
dangereusement malade qu'on déses­
père pi-esquode le sauver.

Son frère M. le grand vicaire Dufres­
ne, do Sherbrooke, a ét é mandé ii son 
chevet.

iLtnqiic <lc ilïontrea!
Les directeurs do la Banque do Mont­

réal ont publié hier, leur rapport an­
nuel,

Le» profits nets du cottu institution 
Ont été de §1,520,195.

Un dividende do cinq pour cent a 
été payé lo_ 1er décendru dernier et un 
dividende semblable est payable le 1er 
juin uruchain,ainsi qu'un bonus <lo deux 
pour cent, ou tout §1,1-14,000.

Ces résultats accusent une augmenta­
tion du 854,219 sur les profits de l'année 
dernière et de «117,070 sur ceux de 
1885.

Tenialivc (^assassinat
Le révérend Père Luvenuyci mfessait- à 

La cathédrale de Albany, N. Y., lors 
qu'une folle s'approcha du confessionnal 
et tira trois coupa île revolver. L’une 
des balles a traversé la soutane du prêtre. 
Le genre de folio de cette mallicitru'.i«i' La 
porte à croire qu’un prêtre lui aurait v 
lé une forte somme d’argent en Irlande.

IVrsoimrl
M. Edouard U. E. Gauthier, avocat, 

est do retour en cette ville d’un voyage 
à Chicoutimi où il était depuis une se­
maine pour affaires professionnelles.

Faveur spéciale
Sur demande spéciale. Sa Sainteté 

Léon NUI a envoyé sa bénédiction à la 
famille Têtu1 en l'honneur de la cotisé 
cmtio’.i du cinquième prêtroord* nnédans 
cette famille.

Feux (Luis 1<-s bois
Lu fumée qui so dégage des feux dans 

les lois embarrasse joliment les comman­
dants des divers bateaux qui font le ser­
vice sur le fleuve.

Echappe belle
M. Antoine l’alloue, de la Pointeaux 

Trumlije.s, a failli so noyer dans la rivière 
à Matte ces jours derniers.

Etincelle
Samedi dernier, une locomotive du 

Pacifique Canadien de laquelle s'échap­
paient des étincelles u mis le fou à un 
tas de paille qui était près d'une habita­
tion sise près de la voie. Heurouse- 
nu»> «n s'apei-çut do ce commencement 
d ii«pendio et les dommages sont. nul . 
Ces accidents se répètent malheureuse­
ment trop souvent.

Bateaux colters
Les bateaux venant île» différentes pa­

roisses du haut du Meuve sont arrivés 
vers les cinq heures de l’après-midi hier 
et repartiront co matin à onze heures.

Hallieiireii v accident
La nouvelle qu'un jeune homme du 

nom de Burns a succombé à La suite 
d’uil accident arrivé dans une des fon­
deries de Chicago, a été reçue hier. Ce 
jeune homme, qui n’était figé que de 2o 
ans était à couler de La fonte dans un 
moule quand ce dernier, vu que de l’eau 
s’y était glissé, lit explosion. La mort n 
été instantanée. Sa mère qui demeure 
rue Champlain est partie do suite afin 
de fniro transporter le cadavre de son 
lils à Québec:

Encore nos nommes forts
L’Em.éniouf de samedi publie un en­

trefilet, dans lequel il prétend que le ca­
pitaine Bernier n'aurait pas été battu par 
M. L. Parent, lors do leur dernière en- 
l revue, car il n'avait pas employé sa force. 
Nous sommes autorisés par M. Parent à 
déclarer que lo capitaine Bernier a été 
bien et duemeut battu lors de cette en­
trevue et que s'il n’a pas employé toute 
» à force c'est pour' Li bonne raison qu'il 
n’on avait pas plus à employer.

SL Parent désirerait en finir avec ces 
faux foyaufs-là. Quand M. Dernier sera 
disposé à employer sa force, dorant té­
moin», Al. Parent sera axa-disposition:

Nous sommes- parfaitement noutres 
sur cette question, mais au nom du pu­
blic noua désirerions savoir u quoi nous 
eu tenir.
M. Bernier peut être fort, il est bûtipour 
l'èlre du moins, mais nous n'avons pas 
encore en lu plaisir de lo voir ii 1 Véuvrc-, 
taudis que nous voyons tous les jours les 
exploits privés de M. Parent.

Lu champ est a vous, messieurs lis 
hommes fort» !

Premiere messe
Ia; revérenil M. Uric East, autre fois 

professeur nu collège do IA-vis ot qui il 
été o; donné prêtre dimanche matin, a 
dit. sa première messe hier matin à St 
Augustin tel paroisse natale. Un bon 
nombre do prêtres, et de paroissiens 
étaient présents M. East est lo septième 
enfant (le la p-arois.se qui a été fait prê­
tre.

Nouvelle fniifurc
Hier soir la nouvelle fanfare de» Hus­

sards volontaire» s'est fait entendre

CET ESPACE l'nr ltESBKTE !• ”./■ 
OCT. LEMIEUX & CIE. '

JùiOin ce.iJÙ/iVaWei/.-1 !ch. snmeulAnn, 
J)l(Hl«, tic.

Par OCT. LEMIEUX A CIE.,
Mercredi, le 18 mai

A NOTH K .MAGASIN, S-.il, ttl'E CT FA Cio,.,,..
ST-JKAN, (jUEREC

Non» ai oas reçu ne» cuvobde nauiiln,,,,, » , 
oli-j qui seront vende», Ucrersill, lois «ai ... 
magasin, le lout cOBalstant in un mv-pia ! wn iptu-.-rde71 oetarin-irumii.t (kdraUr,^ij|'<> 
du- salon, couverts ci) soie et vdour ciainoiW 
couvert en jute et en crin, cliaiscs d» lantaùi» , . 
rechcrcliéc», utile dos sus ou marbre, Janllnlt n , 7 
roirs, cadrer ou voleur, chromo» fiançai» taiL . ciK;tie «It'büUH en velours enunoisie, buflt-t tr^rVi 
av«- glaff»?, btuçauté, firandes tal.k-q û 
noyer noir, style flamand, w-tt (5) de chllsetde tail” 
à dîner en maroquin (cmir) ^rutlo-robe avec l-IaI* ° canàpd, inatcla-s taj»isen tapurn Udw^tT’
ecmcc À th«î Cl» jKirecltUiid, UOUtéUerle, verrcSisf' c n fer avec travers*: en cuivre, le plnn U i ii• 
meut «lo meuMca «le eliambre à comher nnl * » 
jamais êU clTort à ^ucIk'C ; lits eu j.lume^, 
eu lame, cOnifer. et quantité d'antrea efîctx “ 
^^J^ nxiKwitiou'wiartl1, le njiuquW lu heurw «h

Tout ce qui scia mis à l'cnelà n? tara vendu « -, 
reserve et avec tout la garantie d«5sirée une \ tgjtl J] 
snllk itce des amateurs de ItcattX meubK-s. c *

I»a vente conumnct ra à ‘Z heures j». m, précises.

K & .1.

OCT. LEMIEUX & Cl fl, r 
, _ . . , KncanU'un.12 mai 1 fs.

PERDU OU VOLE
11.v .i environ cinq k i HLANV (puûiter) r. p«»n« 

personne |K>uvnitt « n •!«■ 
rvaux «le notre journal :
JKH !«<:«•.

laiin » UN CHIEN NOIR HT 
W.t-au m»;n ch. I>a ,h. T.,,lW 
inerties nouvelles au\ |m. 
« ra ircnéreusemcnt ntsmit 

______ 17 n». ] %.
IVotince de Québec, I 
Lii/.Crk't uu Québi’u. f Daii.s Ja Cour snj^neun .

No. 770
Fraser Hondo, navigateur, «!«? la jiaroi*^. >|P Cal. 

Aiitone de Tilly, l >emandt ur *

Augustin flou «le, do I\ iidioit appelé (Trait.-,, ,, 
dans l'Etat «lu Vermont, un detf Ebii^ Ùnis «r ” 
rique, cWevant de la parois de Saint Antoiiicdi.

Dvfeii.Jeur,
11 est ordonné au Défeiiilcnr «b- i,(

lUircau du Protonotalré,
Québec, 2 mai 1^7.

FISBT, BUHKOlUllfS L CAMI'UHhL,
'____________ K _ 1». C. S

AVIS
I.A 11-: “i lYi " V» AT\V'‘rPr'vAia:|-K’'|l'F,"re
ITIA.M8ACI.T ET IaiTIIÏN1 EUE orna lion X OuèW 
ii boni du steamer “ EloUc, ” lundi le vln--t trobdn 
courant, a 7 h. m. jiour 1 election de» dir.-rti-on 
jwirVanncc- courant,- ,-i |<,ur ], transact,.,...t,, 
affaires en général.

Québec, 10 fbai 15s.h7,
l*ar ortlrc

F. M. AI iu:t,
„ Secrétaire.1, mai ît K

Academie de .üiisiiji/c
JCJI,

18 .MAI 188J
Vi’cuunc tippuntum à QufJjte h fa. 

mcu.sc CfHitrolto amerieume ;

AGNES HUNTINGTON
autn lol» Jhtma Dona au lïüSTOX I!-K.M, l'I’K!; A 
C<|V aisnnij.aaii,. d'une forte trou|s' d< . -1111 11.

Porte» ouverte» à 7.;;u bcurv». I» - f du nd, , . -,
■s heures.

Admission <1.00 et 7»i ot».
Eiè-.rc» ré.-crvé» cliOK M le Cant Holitvoll 

10 31x1-: et J

pi.m-la première fois au mimègu. 11 y 
avait foule et 110.» volontaire.» àv.-iiént 
une magnilitjiio a]qm-ence. II.» c-iïf. prati­
qué plusic-ir. " mouvomenl» entre autres 
lu délilé qui a été tri-1 bien réussi.

La fanfare ne e-diiposcdu 18 musi­
ciens sous la direction de M. (ils-.Stuart. 
Les instrument» qui ont été reçus au 
nombre de 24 sont do fabrique anglaise

Québec prend le devant pour Ica ch-.
. es militaire», au moins. Une fanfare à 
choral c'est un luxe que let: autres villes 
ne so sont pas encore payé.

Enquêtes
Lo verdict dans l’enquête tenue sur ie 

cadavre de mademoiselle MadeleineMal- 
t.e, fille do feu Paul Matte, a été : morte 
de submersion. On se souvient que nous 
disions l’autre jour que la défunte vou­
lant puiser do l'eau dans la rivière aux 
Pommes est tombé ii l'eau. M. Ilesche- 
naux Lirue était président du jury. M. 
le docteur G. U. M atter» a fait Tcxanu-u 
externe du cadavre. La défunte était 
sourde M. Augustin Mntte,cultivateur, 
avec lcijiii-l elle résidait. Elle était âgée 
do 39 ans. De suite après la défunte a 
été enterrée après la messe des Roga­
tions, lo service ayant été chaulé pu le 
révérend M. Rousseau, curé de la pi 
roi-,se.

L'enquête dans lo cas de ma-Lunc 
Beau loin n été commencée hier midi » 
trois heures. -Lo» funérailles aimait lieu 
co matin vu que ridentenlificnlioiidu ca­
davre, i'asHeniiontation du jury ont cto 
fuites et que le témoigne du mari par de 
la défunte a été psi ». Ia' jury suivant 
a été assermenté : ,

Olivier Bacon, président, E. Tarda. 
J. MnrcollX, E. Bodalxl, O. \ ■ linotte. 
J. Tanguay, P. Poulin, 1 i'--insîer, 
L). Doinpierro, I. Roy, E. Prier, N. I» 
dard, E. Beanlé et !.. Grenier.

L'enquête su continuera à quatre heu­
res cet après-midi.

y.'.' pas confondEc
lîs public, est prié de se rappeler ç>:e 

nous uTtvoii» plu» rien à faire avec le nia- 
gnsinquo nous occupions dans la nie -'t 
Joseph. Notre Stock étantcoiiiph'tuiniud 
transporté dans mi nouveau magasin 
rue do la Oourouiïo on face de AI. ■’

Duhcati, épicer.
Nous aurons dans quelques p-un- 

c’est -à-dire üno fois les Téparalions te*- 
minées le magasin lu plus élégant et 1° 
plus éclairé do Ht Koch.

Nous annouuerotis dans<jiielquci> jour-', 
la date 'ou devra 'commencer notre giaiiu 
(nui) veille a sacrifice.

Blais .V Emosp.
57-59 coin des rues de b 

Couronne et-NoIre-B-iir1-' 
dus Auges,

St Rocli,
Québec-

Dci'c.s

Tiiékiai’LT—A St-Pascal du KamcU- 
rnska, 1» 9 du courant, h l’àgo do 7-'!;ue» 
siour Romain Thi riault, rentier, a" a 
fois propriétaire do moulins et cultira-
°sôs fmiéraille» ont eu lieu ii St l’.wca'. 

vendredi dernier. -1 A L 1’
(î.icxiiN- 1 lier, a Notre-Dame deb 

Garde, Joseph-Augustin Gagnon, 
accidentellement, à 1 âge do 9 a"* 1 
doux mois. , llt

Son service et sa sépulture «m»*1 
lieu, mercredi, a 8 hemvs.

Parents el amis sont pries dy assiau 
sans autre invilation.


